
PIECES DE TA» 
PIbSEKIE.90,000i Modes! il PH.

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA IVjarchand Tailleur
180 Rue Rideau 180

Nouveaux patrons, couleur! 
brillante». Vendues a 

Inm marché chez
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et. 
ix sont Très Bas.

MA.BTTBAITX
Tweeds à Pantalons, 

mieux ^choisis
et k Huhilllrmente les 
et des derniers

Frais etNotre Stocky

.1. B. DIFORD,Les dernières nouveautés du printemps attirent une grande foule chez 
Gardner et Cie., ou n'a jamais vu rien encore d’aussi beau ailleurs qu'à 
New York.

patrons.TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE AU PLUS BAS PRIX 108 Rue Rideau, 108VENEZ VOIR 9

A» CHEMIN DE FERPLUS DE $30,000 DE NOUVEAUTES DE LONDRES, 
PARIS ET NEW-YORK. INTERCOLONIALTAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI ®Ü3Chapeaux garnis, Chapeaux de Pâmes, Chapeaux d’enfants, Fleurs élégan
tes,Plumes, Rubans, et dentelles.

I,* Rout* tllrvcW» «‘titre l'Ouest et tone les 
points du Km «lu St Laurent, de le Baie 
«V e Chelnurs, province de Québec ; ain
si une le Nonvvau-Brnnewlok, la Non 
velle-Rcoeee, l'Ilo du Prince Rdouerd, le 
Gap Breton, Iph i'i-s de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) 
et se rendent à destinât i'

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

3STAJ?7 boÿer

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES
Ferblantier. Plombier et Poseur d’appai 
de toutes sortes, et aussi grand assorti» 
de Cages d'oiseau, ustensiles de euisi 
tuyau on plomb pour atjueduc.
NO. 284 RTJE DALHOUSIE.

CHEMIN DK FERDolmans de toutes nouveautés pour Dames,
Visites, Pelisses et Vestons.

Notre Departement de Chapeaux et Costumes

4‘ CANADA ATLANHC”
ion de tous csa ; 
de chare, enchreils angemeiitnts, sansj>oints,

Ivtw trains express deVIntercolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés |*ar l'électricité et chauffée 
la vaiHHir du la lo

NOUVEAU SERVICE R ARIDE

LA VOIE LA PLUS COURTE [cité «t chauffés par T 
«. Tout cela donne ïHiomot iv‘ 

eaucoup «l'avantages, «le 
roté aux voyageurs.

v Tout cela donne 
confort «t «la su -On donne un present Fait le sujet des conversations dans toute la villo et est l’orgueil*de la 

capitale. Patrons de Robes, 200 dessins différents; los .plus beaux qui 
aient jamais été offeits dans Ottawa, de $6.00 à $20 chaque.

Lee convois partiront de la gare de rue Klgln 
comme suit 1^»« nouveaux et élégants trains express, 

ceux «le jour et ceux de nuit w dirigent aux 
nubiles endroits.

1 muni mw PASSAGE
OanadiknnkKi

taaeagerspiiir-U <it*n«l«' ljEPlfffs~ôu 
lient, ((uittant Montival le cendre- 

matin arrivant A temps s*me<ll pour 
rendre le vapeur destiné transport de 

la malle, A Halifax.
L’attention des expéditeurs se porte di

rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le truii8|iort de la fleur et 
on général «1e toutes les marchandises à «les- 
tim«lion des Provinces de VKst et «le Ter 
neuve aussi pour l’exportation «les 
rt des prisluits ex pi (lies aux marc 
l’Kurope.

Pour billets et informations concernant le 
’ ’<> passage s’adresser À 

<-. Vi’ H'-UIN.SON,

Sainl J

AVEC CHAQUE L’KXPKKSS DE MONT
RE AL9.00 A. NI. >ide n'arrêtant

qu’à ('assclman et Alexandria 
et le t otenu, arrive A Mont 
reliant avec le trains «lu 
lT.st et lo Sud Est.

;Voiture d’Enfants KM RT tlKS U AI.I.RS 
KOI'AXKNX

ne pour
__Nouvelles Etofies a Robes depuis 25c. la verge jusqu’à

> i*,75 ŒEHSTTS. Te \
«ilACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
5.00 P. M.
•pi à < isselman et k Alexandria entre Ottu- 

efcctoir, et ar- 
8.510, sc reliant aux trains 
ral «-t du Graml Tronc

coisrxDXTionsrs COMPTANT
wa h le (Viteaii,
: ive à Montréal k 
du Vermont 
pour tous les

a un char i
—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 HUE SFAKKS D. GARDNER & CIE., points k l’Est.

£I / K X1 Mt ESN 1>E BOSTON 
et NEW YORK (passant 

pur le CA tea u et le nouveau |>ont en acier ) 
pour Houses Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les pointa au sud, avec 

dortoirs depuis Ottawa jusqufi Huston 
ork. ( Ce Iroln arrête à tout 

Ottawa et Houses Point.)

R IR A M TRAIN lé H'AL |)our
0.1U M. Ill. tontes les stationsentreOt- 

itttt, et se reliant au 
Tronc pour tous les

1.35 P. NI. Eï
Persiennes $35,000,00

Pour trente jours seule
ment nous offrirons les plus 
grands Bargains qui aient 
jamais eu lieu dans Ottawa: 
$35,000 valant de Montres, 
Bijouteries et Argenteries, 
a plus bas prix que dans 
aucune autre maison du 
Canada. Ne manquez pas 
d’assister a cette vente, qui 
sera positivement la plus 
grande vente de la saison.

mumitiK mmu
Toiles et Poles

a Rideaux
004 KFK NFNNKX

agent pour Ion pawa
rd «le l'Est, ' '«* Rue 

Montréalet New-V<__
8tâtions outre

e de la rue York. Habite d’hommes et 
unes, nettoyée, teinte lépnrée el remit 

à neuf. Tapis de pianos, de table, ri team 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
ou teints k la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l’espèce produite, net
toyées et frisées.

Hl’ANMiKIK
On ne se sert d’aucun procédé chimique 

On se fie à l'habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie On va < hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les colleta et les poignets 2 oenta chacun.
H,. 0-A.C3-NT03N, Crop.

504 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, nu No 160, rue Mail 

Hull.

Iv f
acquits,

K KINO, notent d«8 billftt»,
27, rue npai-ke, Ottawa, Ont.

T). POTTING BR,
Hui intendant Général

Les meilleurs marchés dans la ville

National Mfg. Co. lawa et le ( Y>U 
le (Irainl points k

Hui"

Huroau du Chemin île For 
Moncton, N. B. 14 Nov., Il'Ouest.

On se procure des billots, les lits et 
renseignements en s’adressant 
billots, 24 rue 
sel, ou k la ga

160 RUE SPARKS 160 tissr telWüîiSparks, bloc du

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintcmlant Général Agent général des

OTTAWA.

PJiJli^MJiCIENA VENDRE Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

el Bank,

Ottawa, 3 mars

rf7^ CHARBON!Bijoutiers en gros et en détail
98 Rue Rideau 98 A. G. LAROSE 1.x-

a.& a. f. mcmillan.Un Piano a un 
prix modéré.

Pour plus am
ples informations 
s’adresser au

Les meilleurs qualités 
rharlxm, liilu-ï/Comptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur la vie, contre le feu”et 
les accidents. j/.il

TAPISSERIES 11SiATTENTION I
BIEN CRIBLE 

ET TAMISE

O'RF.ILLY & BENE1,

Pour un mois seulement
FEiisraHiz-Tr-BiBnsr

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
papiers aux prix routant. Sou venez- 

vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 70''. eu montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank

FITZPATRICK ET HAKKIN
se lont un plaisir de rem 
pour l’encouragement qui 
*t ils invitent de nouvea

l'Vpublic
donné,

ercier le
leur a été 

r tout le monde à 121 RUE RIDEAU
venir faire 
marchandises sont d 1 prem

magasin ; leurs 
1er choix, Collections faites promptement!

î£ Telephone 189 ïî
(Suc. «le A. SeylmldFITZPATRICK 4 HARRIS

<>5 rus William
!Kl K NPABHH,

N» lis COIN IBS RUES

York et Dalhousie
N DEMANDE—Un 
porter .e Canada à H 

rester au Bureau.
0 jeune garçon poui 

ochesterville. t> BLOC RUSSELL

UNE VEILLEUSE ECONOMIQUE
D pouillé un marron d - sa peau 

ou écorce, en le perçant de pari en 
paît, el faites-!'* tremper an moins 
vingt-quatre heures dans l’huile à 
brûler.

I orque vous voudrez vous en ser
vir, passez y une petite mèche puis 
milti z le dans un verre., d'eau, où 
il surnagera. On l’allume le soir 
et ou p ut'ôtre ceria n d’avoir de la 
lumière jusqu'au lendemain matin 
sans avoir besoin d'y ajouter de 
l’huile.

Le Lie veilleuse de nuit, peu coû
teuse, est plus >imple, certaine men 1 
dit ï Hygiène pratique que no.mbrj 
de syalè nés pu fectio mes qui ne 
mauhent presque jamais.

Fonds de Banqueroute de Larose et Cie., chez
BEYSON, BT CIE.,

Cette bienfaitrice, qui n* savait 
pas lire à un âge où aujourd’hui 
illettrés sont rares avait trou ressen* 
ti dans son enfance les souff anres 
qui résultent de l’ignorance, pour 
11e pas compatir à celles d’autrui.

À peine avait-elle conquis à Paris 
son brevet supérieur,qu’elle rentrait 
à Nancy, il y a de c la soixante dix 
ans,y créait une école, obtenait une 
médaille en 1826, et plus tard, 
médaille d’honneur en argent, la 
première qui ait été décernee à une 
fnti tutrice, distinction insuffisante 
pour bo n mérite et que la Républi
que devait compléter en lui décer
nant la rosette d’offi ier de Fins 
truction publique.

Aucune récompense ne lut mieux 
méritée.

Mlle Virginie Mauvais a été, en 
effet, imp ctrice des écoles commu
nales de 'Nancy et chargée d’un 
cours de pédagogie pour les institu- 1 
leurs du département de la Meur'he 
elle a créé dix nouvelles écoles.

Mile Miuvais est en outre l’auteur 
des méthodes de lecture et d’ortho
graphe qui sont employées dapuis 
plus de cinquante ans dans toutes 
les écoles populaires et que laLigue 
de l’enseignement s’est empressée 
d’adopter.

La doyenne des inst tut ic s laï
ques de France a aujourd’hui qua- 
trev;ngt-treiz • ans.

GRANDE VENTE
ARGENT COMPTANT

Habillements et Chaussure
3

Rlcheme el mlxCre

Les journaux d’Australie rapr.or- 
teiil qu’un vieux chercheur d or âgé 
de 70 ans. nommé Hi ode s’est pen
du ; il était. bomié à la bdi-sjn.

Cet homme avait été un d s na
babs des des mines d’or. Il les 
avait q littées, emportant un quin
tal métrique du précieux métal. 
Un an après, il était à Londres, 
plongé dans la plus profonde misère 
et, pour retourner en Australie, il 
dut servir comme marin à bord du 
paquebot. I. revint pauvre diable 
aux m nés de Ballarat où naguère 
il circu.ait dans une voiture ch.v 
gée de bouteilles de ha upagne à 
la dispo-itim g aiuite des m netira. 
Comme ceux «1rs conquérants ro
mains, ses ch;veux pariaient des 
lers d’or.

Aujour.1 hui à Ballarat, on racon
te tout cela comme une legende, et 
c pendant tes ane e.iss : souvienneut 
pai fait-*m *nt des temps h : tir eux 
où les mineurs buvaient le cham 
pagne û une livre sterling le verre.

BRYSON, ■1

Habillements de Messieurs,
Habillements d’Erçfants, 

Chapeaux et Chaussures,

A

i
Cm faux frère de 1* doctrlae- 

chrésleniie S
Un individu du nom de Elvi Bju 

lay, soi disant de la doctrine chreti 
en ne de Montréal est arrivé à Fall- 
River.

Ce mo sieur est agent et dit re
présente.- les Jésuites de Montréal.

Il sollicite les Canadiens français 
de cette ville de faire partie d’une 
asscciation dont les Jésuites 
les instigateurs.

Le prix d’entrée 25 contins pour 
dix années et M. Boylay les info, me 
que douze messes par mois seront 
dites puir les membres. En outre 
chaque membre reçoit une petite 
image. Plusieurs se sont enrôlé» 
dans cette nouvelle société, mais ils 
1« regrettent aujourd’hui

BRYSON, GRAHAM ET CIE., :

SEULS AGENTS POUK LES THES DE TETLET ET CIE, LES TH F H 
LES P LL 8 RENOMMES DU MONDE. B. G. & VIE.,

Au ramof 1 ciub. on parle du café 
Procope :

— C’est i’à, dit quelqu’un,que v - 
naient Boileau, Volt-ure, Jean Jac- 

Gainbetta.

;

Fonds de Banqueronte de J. N. Portelance & Cie
CHEZ BBT'SOÏT, GrBi-A.HZ.A.lVi: & CXBJ,

'» ■quee Rousseau et
— Comment tous ensemble?... 

s’écrie () nb illarl dont la voit Ira-
:

t
hit une c rtaiîie surprise.

w

a
»

soupçons s’étanf portés sur lui, ou 
l’arrêtait. Il fi. des aveux complets.

— Vous aviez loué un coffre fort 
au Crédit lyonnais pour y déposer 
l’argent détourné. Du moins la plus 
grosse partie, 190,000 franc-, a ôte 
retrouvée là, dit le nrési lent à l’ac
cusé. Et le surplus ?

— J’ai fait des dépenses jour ma 
famille.

— Pour vous aussi. Depuis votie 
mariage, d’aileurs, vous étiez deve
nu joueur. Vous dépensiez plus 
que vous ne ne pouviez.

Una fois nanti de l’argent de la 
de la Banque, vous avez acheté un 
cheval, une chareite anglaise, un 
phaéton, un piano, six mille francs 
de linge.

—J«* me suis laissé aller.
Me Démangé fait observer que la 

famille ayant remboursé une par
tie du déficit, la Banque ne reste à 
découvert que de trente mille francs 
environ.

Le jnrv à éca té la question de 
faux, et jean Jolivet n’a été con
damné que pour détournement, 
l a cour a prononcé contre lui la 
peine de quatre ans de prison.

l

’FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
Sont aussi agents pour les fameux 

pianos Chickering, Steinway 
et Haines, et pour les 

orgues harmoniums dej 
Estey et KimbalL

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.

Brlg*ud»ire

La cour d’assises de Rodtz vient 
d» juger une acte de brigandage 
commis avec une rare audace.

Le 30 mai 1889, jour de l'Ascen
sion, qu; tre individus, le visa g ■ 
blanchi de fa in , le revolver . u 
poing, se présentaient à la ferme 
d'Issa- es, commune de Tuuel Le:« 
trade, ferme appartenant à un riche 
cal ivateur nommé Daures, qui 
avait la manie de thésauriser etd’en 
t ss *r dans un coffie fort des cap • 
l ti'X improductifs.

La plupart des gens de la maison 
é tient à la messe. Trois personnes 
î ilement étaient présentes Daures, 
f sœur et un vieux domestique.

Un des malfaiteurs fit le guet,
, nd mt que les autres pénétraient 
dans la maison, enfermaient à chef 
ms une chamb e les trois person- 

s. et deevilai nt le coffre fort.
I s l’emportèrent sur leurs épaules 

ii plusieurs centaim-s de mètres de 
i ferme, le défoncèrent et en reti 
!■ eut 67,500 francs, dont 18,000 
1" mes en humé-aire 

Trois individus, Viaia Jean. Via'a 
( yprieu et Durans Louis, furent 
n -üsitôt arrêtés et reconnus par plu
sieurs témoins, notamment par le 
, ropriétaire volé.

Mais divers objets provenant du 
x ol d’issaimes, entre autres une piè 

de six livres d’argmt à effig e 
3j tuis XV, ayant été trouvée en pos- 
s selon d’un nommé Beetizon Guu- 
1 urne, on procéda aus:itôt à son 

relation.
La cour a condamné tous les ac- 

i isés chacun à quinze ans de tra
vaux fotcés.

HYPNOTISEE ?AK t»E.S LIONS

On souvient du terrible drame 
; ai sVst produit dans la cage des 

! ons de la ménagerie Re ltubach <x 
lîéz ers.

Le lion Nancy se précipitait sur 
miss Sterling endormie dans la cag«. 
par l’hypnotiseur Dorsay, el broyait 
de ses crocs l'articulation du genou 
de celte pauvre fille.

L’affaire est venue sur po 
du parquet, devant le tribut 
rectionuel de Béz

Le docteur Cavajier expose le gen 
re de blessure reçue par la jeune fil
le. Jugeant qu il y avait impossi
bilité de conserver le membre at
teint, il fît appeler en consultation 
MM. les docteurs Thomas, Bourget 
et M. le major Clément.

Tous furent unanimes à déclarer 
que l'amputation s’imposait, et l’opé
ration eut liau le lendemain de l’ac
cident.

On apprend à l’audience, non sans 
quelque surprise, que jamais miss 
Sterling qui est née à Ax Ariège, et 
qui répond au nom de Josephine 
Payol, n’a été hypnotsée. Le sujet 
de Dorsay était trop sous la terreur 
des fions pour subir l’influence de 
l’hypnotiseur.

Celui-ci reconnaît de même que 
jamais il n a pu hypnotiser son sujet 
dans la cage des lions,

M. le président.—11 n’y avait que 
le pub.ic de faciné.

Les employés de la ménagerie 
vantent beaucoup la douceur du 
lion Nancy.

M. le président. — La douceur 
d’un lion est mêlee d’amertume 

Miss Sterling s’avance sur tes 
quilles et paraît bien rétablie.

M. Redeobach a payé toutes les 
dépensas nécessitées par la maladie 
de la blessée, et lui a comité un 
subsidé dont elle se déclare satis
faite.

M. B-noit défend M. R;denbach. 
Le physicien est défendu par MeLau 

Le iribuna: condamne Redenbach 
à 100 fr. d’amende, et Cabaret à huit 
jours de prison.

Conditions de paiement de $3,eo a 
$ i o,oo par mois.

; FABRIQUE i Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa 
67 RUE SPARKS

FAITS DIVERS
UN VOL DE 260,000 FRANCS
Jean Jolivet. ancien employé de 

la Banque de France, a détourné au 
préjudice de cet établissement, au 
cours de l’année dernière, une som 
me :ie 268,000 francs 11 comparais
sait devant I- jury de la Sen e ayant 
pour avocat Me Démangé.

Fils iui même d’un ;-g nt d • la 
Banque de France, Jolivet, aujour
d’hui âgé de vingt sept ans avait dû- 

& ' wbutè comme emp oyé auxiliaire pi, 
f /en dernier lieu, travaillait au cabi

net de la caisse, aux appointements 
de 3.500 francs.

Le président a demandé à l’accu 
sé si, vers l’âge de dix sept ans, il 
n’avait pas été déjà poursuivi pour 
vol 11 enfermé jusqu’à sa majo ité 
dans une maisons dt correction.

— C’est mon père, répond l’accu
sé, qui m’a fait enfermer, m'accu
sant en effet de vol ; mais i - n’eta s 
pas coupable. Je n'ai passé que 6 
mois dans la maison de correction.

— Au mois de janvier 1889, vous 
avez détourné un récépissé de dépôt 
ou plutôt le talon d’un técépisté.

— Le 12 janvier, monsieur le pré
sident, ma mère vint me trouver. 
Mon père, après une scène de vio
lence, v naît de la renvoyer de 
chez lui ; elle était très malheu- 

Marié moi-même, ji ne 
pouvais la soutenir, ainsi que ma 
sœur. C’est ce jout-lâ que je pris 
un récépissé, un quelconque, po r 
amsidir * au hasard. Je l’ai garde 
sans eu user jusqu’au,mois de mars.

—Il correspondait à un déi ôt de 
200,000 1rs. et vous cherchi z es 
moyens de vous approprier celte 
somme. Expliquez comment vous 
avez fait.

L’accusé donne ces indications 
suivantes :

Jolivet a suivi fictivement, fausse
ment, la procédure à laquelle ont 
recou-s les déposant qui égarent 
leur récépissé. Ceux-ci s’adressent 
à un notaire, qui établit par acte 
authentique une décharge au profit 
de la Ba
caisse inscrit le numéro du récépissé 
annulé ; cette même inscription 
figure sur un registre de contrôle. 
Ensuite une formule est dressée et 

y joint généralement une expé
dition de l’acte notarié. C’est sur 
la présentation de ces derniers do* 
cuments que la caisse verse le mon* 
tant du dépôt.

Le plus souvent, la quittance du 
notaire étant retenue à l’enregistre
ment, il y est suppléé par la signatu 
re du clerc assistant le client. Jo- 
livet opéra, en tout point, comme si 
le notaire avait établi l’acte, e», con
nu à la caisse, put loucher la som
me, ayant donné à croire que clerc 
et déposant attendaient dans le bu
reau voisin pour la recevoir eux tnô- 
mêmes.

Près de six mois s’écoulèrent sans 
que la fraude appaiût. Mais le dé
posant, un M. Elizalde, pensionnai
re chez L docteur Blanche, étant 
venu à mourir, le notaire chargé de 
liquider sa succession se présenta à 
la Banque pour réclamer Je mon
tant de divers dépôts s’élevant en 
semble à plus de 500,000 fr., et par
mi ces dépôts, celui que s’était 
propr'é Jolivet.

Ce dernier, instruit de cette récla-

n.rsuites 
rai cor-

reuse

uqce. Le cabinet de la

on

*bé-

Vue doyenee généreuse

La doyenne d-s institutrices laï 
ques de France. Mlle Virginie Mau
vais, vient de donner à Nancy, sa 
ville natale, sa fortune évaluée à 
400,000 francs, sous condition que 
celte somme serait employée à ajou 
ter un nouveau bâtiment a l’hôpital 
civil.

Œ’ ZmeZe!8 Ma?. au déyQppeB,,nt de IW
Çen fut iniugUant, et bietpôt, les lrupUofr

ap-

PaMIé par la Ois (Thai*. 414. «HlaeSwwL

LE CANADA
\

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
m
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a décidé de ne plus 
une écono.

Le Sultan île Tur<|i 
entretenir tl’espi 
mie de $50,000.

^ Tout indique que ( Yiipi, le Vernier italien, 
est il 1* veille d’avoir le sort de Bismarck, 
J,a coalition formée contre lui grandit cha.

On ho dispute beaucoup on ce moment le 
privilège de devenir membre delà Bourse de 
Londres; les lionornii

le $1,500 ii $2,500
l'admission ont été

Lesconservateurs si réunissent cet après- 
cjlàtuau Ramczay, à Montréal, pour 

de l’organisation pour le

On parte fortement ii Hull delà candida
ture de M. le notaire Tétreau eu opposition

Itin li'jJ! j ' ti caii serai 
dat très populaire.

•decins s’accordent à dire que 
les variations subites _de température que 

int plus de mal que tous

Tous les

nous subissons 
les abus hygiéniques.

d’avoir tué saLe procès de Dubois accw 
femme et ses enfants ii St Alban, comté de
l’ortneuf, s'est terminé, hier à Québec. Mal 

ats de la defense, legré les ort'oi ts des a\ 
jury a déclaré que Dubois jonissi 
ses facultés ntaies cl ét

y. i eondam-11r ytiîle. Son h 
né Dubois a é>i<^ 1 JO juin pro.

. publie à toujours 
qui leur 

il quelque parti qu’ils 
marque d’intelli-

Nous invitons

adressent la parole, 
appartiennent. Ce

des députés deNous avons parmi 
toutes les pai ties de la Puissance du Canada 

large etordous pas
généreuse hospitalité ils emporteront 
Bien pauvre opinion de notre manière d agir 
et de notre courtoisie.

si nous lie le

de l’anarchisme, qui publiait 
petit journal hebdomadaire dans

lequel il conseillait à ses lecteurs de piller 
1rs magasins d 
les RothschiMot autres vautours de la li

iHiulextirds et d’assassiner

e vint d’être condamné par le tribunal
correctionnel il quinze mois prison et à 2,(XK) 
francs damemlc 
rc semble avoir considcrablemen abattu 1 en

Cette répression exemptai

ados de ce féroce jour-th msiàsmo des c 
lialiste.

ment question d’établir 
matrimoniale inttiv- 

\méricainei 
b'lbirs contre

11 est très sèrieusi 
à New» York
v donate à l’usage des riphes 
qui désirent échanger leurs 
les titres de princesses, de duchesses, de
marquises di 

îhien de haute lignée qi
me, un prince autri» 
li a eu l’idée de cette 

Amériquei trc venu en 
chercher une héritière il ép<

Il parait qu’un homme d’affaires, à |\
stock de princes allemands et autri

agence, apivs

chiens il marier.
On sait combien les Américaines^ 

client des tit res du noblesse ; il n'y a donc 
rien d’étonnant à ec qu’on ait songé à fonder 
à New-York un marché princes.

Nous lisons dans la Presse 
1,' Kit,deur a commencé l’énumération des 

bienfaits de M Mercier! S-J nia mores!
M. Mercier a trouvé plus de $4,(XI0,().>0 

de dettes en arrivant au pouvoir! dit l'orga
ne de ta blague publique. 

Non, confrère: M. shel lui, n’a trouvé
$3,788,434,34 et il mettait là dedans toutes 

subventions aux chemina qui sont loin 
d'être payées.

Avec l’emprunt^.lc$3,500,(KM), M. Mercier 
1 faire face à tout et à sauver, sur 

somme énorme.
a réussi
es interets seuls 

C’est faux, confrère: Nous devons $27,• 
discours do M. Sheyn de 1890 

page 18—soit $5,646,848.21 de dette Ilot
157,808,21

Electeur de blague par 
excellente Comprenez vous que c’est là Ba

de votre propre trésorier, dans son pro 
pre discours du budget!

Comprenez.

lai position que vient de prendre M. Par 
nell à l'égard du bill des terres de M. Bal 
four a causé une 
dans les rangs ministériels mais encore par
mi les Parnellistcs. I.e chef irlandais ne 
veut pas du bill de M. Balfour qui propo" 
sait l’achat des terres des landlords et il 
propose à sa place un bill qui recommit le 
principe de la possession du sol par le peu
ple mais il ne va pas jusqu’à demander l’ex
propriation des terres des land lords, comme 
le fait M. Balfour.

surprise non seulement

L*s journaux parnellistes eux-mêmes dé
clare le projet de M. Parnell impopulaire. 
Ils auraient préféré voir les land lords quit, 
ter l’Irlande définitivement.

Dans son discours M. Parnell a dit que le
bill de M. Balfour permettraient simple
ment une immense spéculation au profit des 
land lords, et il _ 
peuple pour leur bénéfic

ié Gladstone doit parler demain à l'appu

’pas taxer le|

Mercredi 23 Avril 1880

FOflOS DD J0Ü&
>ir, à VHarmony Hall, M.Vl. Laurier, 

1» i tu i (de Brant) et Davies parleront.

Le père Paradis, qui^est expulsé de la 
oongréation des Ulliais, est parti pour Rome 

L'Electeur prétend que la dissolution de 
la législature ne sera pas annoncée avant le 
retour de M. Mo r à Québec.

Ce
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Pour les inodit 

dre qu'elles ont 
d ai tides dejmotl 

font le plus gran 
importées direct* 

r.e pas inclure 
Athènes, Bahylo 

eus, Edinburgh, 
Kong; Inverncsi 
Leipsick, La 
Pékin, Québec, 
Utica, Vienne, A 
Zurich, et autret 
inutile de men 
puis trouver tou 
Canada et à r 
part ailleurs, 
efforts de ces pu, 
chent à faire co 
textes, au modi: 

a le lias sur eux 
meut acheter, ei 
res trois fois plu: 
garnis que trois 

Mesdames, j’i 
spéciale sur moi 
de chapeaux de

profits.” Vente 
second prix au

l
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n aux deux futurs époux, 
titre mariée s’élança d

lettre à la main, et cria au ministre que cï 
ta;t une lettre de la femme de Lercallette 
encore vivante, La mariée perdit connais 
sauce elle vilain marié prof i U de la eonfu 
s ion pour s'enfuit

ans l'église, une
fjuestioiDEPECHES DU SOIRa Paris riHIElAlPSlUDlF.[Service Spécial)

CoMADrE.Française : Camille, un acte par 
M. Philippe Gille ; Lrs Originaux, de 

n.—Odéon : Beaucoup de bruit 
ri-n de Shakespt a e .traduction en 

rs de M. Louis I ege
: L’OEuf ro 

Fr lit: h -, — T 
Vlà le printemps

Derniers reglements pour l'armee 
d'Allemagne

Nouvelles de Quebec
Québec, 23 avril —Un nommé Edouard 

Bélanger, maçon, âgé d'environ 60 ans, a 
tro uvé mort dans sont lit dimanche matin a 
«a résidence de Beaupc 
toute la journée de la v

U't détachement le la batterie B. est allé 
hier, travailler à faire sauter le pont déglacé 
du saut au Cap Rouge au moyen de cartou 
cites de dynamite.

- Les chantiers sont à peu près tout fer
més dans le nord ; ceux qui v ont passé l'hi- 
ver sont descendue et se préparent à pat 
pour le //• tinge des billots sur les différentes 
rivières. Ixm prix pour !e fiottage sont de 
18 à 25 piastres pat

Grande vente a sacrificeFaga

P<>
ndre. - Fm.iKS 
Uue.—Mksus- 
h éatkl Béai

Dramatiqu 
Plaisirs -.

Tr .Nouveaux Hetalle Il avait- travail!-- 
cille et n’avait pas j Nous défions la concu-reuce dan • les prix.MARCHAIS

Berlin, 23 avril—Le HeirMan zeiger pu 
bile le réécrit suivant :

“ Le premier de l’an, j'ai déjà eu l’oecast -u 
d’eittretenii h-s généraux commandants de 

d’armée de la question du recrute 
des officiers. Depuis lors, ou m a mie 

yeux, en même temps que des ren
seignements sur les subventions supplémen
taires et les retenues des officiers, des indi
cations sur le nornbie de candidat* au grade 
d'officier, ("es renseignements fournissent 
la preuve que l'on ne procède pas partout 
dan» l’armée d’après des règles unifort 
Je me vois donc laits l’obligation de faire 
connaître à tous les intéressés mon opinion 
motivée.

“ L'augmentation progressive des cadres 
de l’année a accru dans une proportion sen
sible h- total des emplois (l'officier. Il nu 
parait indispensable d assurer le plus 
plètcmcnt possible le recrutement 
emplois, étant donné surtout les 
auxquelles 1 armée doit satisfaite en cas de 
guerre. Actuellement presque tous les re
giments d’infanterie et d'artillerie de 
gne sont loin d'être au complet. Par 
de cette situation, la tâche qui incombe aux 

,s de corps, de pourvoir au re- 
levient de

paru
Retiré sous notre tente et jouissant d- 

loisirs bicu rares dans la vie de journaliste, 
nous nous payons le luxe de disséquer nos 
nombreux t changes français—surtout p a 
risiens —ce qui ne nous était pas perm 
depuis longtemps. Et comme nous in
somnie» pas égoïste lions voulons que 
*ecLeurs éprouvent co nine nous les jouissait 
ces de ec fur ni ente.

A cet effet nous publions cette charmante 
critique théâtrale empruntée à \ hvlcpen
dant Littéral e dont nos lecteurs nous re
mercieront u coup

La pièce, que M. Philippe Gille a 
présentée à la Comédie-Française, 
eût été beaucoup mieux, disons le 
de suite, dans un th Aire de gen e, 
au Palais-Royal ou au Vaudeville.
Camille en effet n’est guère qu’une 
bouffonnerie bien tenue, par consé
quent un peu guindée, p< 
trop effaroucher les hahi 
maison de Molière. Aussi, malgré 
tout l’esprit de l’auteur, ses trou- 
vi il les et sa science du théâtre, ou 
éprouve uncertain m liaise, comme 
en face de toute chose, qui n’est pas 
absolument franche. Ajoutez à 
cela que le fond de la pièce est assez 
puéril, que le secret de Camille, un 
homme qui a été déclaré du 
fétu nin sur les registres de l’état 
civil et qui n’a jamais pu depuis, 
malgré ses réclamations, rétablir la 
nature des choses, ajoutez que ce 
secret une fois connu laisse qu dque 
désillusion ; on regrette presque 
d’avoir pris au sérieux ces inquiétu
des du malheureux, au moment de 
sdrrHUipiago, lorsqu'il lui a fallu 

que,--maigre la réalité, il 
n’était pas, de par la "lui-, un homme.
Une semblable situation Ütffûaudait 
l'éclat de rire, le comique entraînant, 
cette verve en un mot, qui ne pernït 
pas de raisonner et vous conduit au 
dénouement, dans un accès de folie, 
sans avoir le temps d’y songer. Ces 
réserves faites, Camille porte bien 
la marque de cet esprit distingué 
et tin. qui est é hu en partage à M.
Pü. Gille; plusieurs scènes sont 
charmantes; il y des mots et des 
détails fort réussis.

En môme temps que Camille, la 
Comédie Française reprenait les 
Originaux, une pièce à tiroir de 1 
gau, mais non la meilleure de cet 
auteur quelque peu oublié. Mais 
cette reprise n’avait pas d’autre but 
que de nous montrer M. Goquelin 
aiué, interprétant tour à tour dans

rissable et un
pletse de talent, quatre rôles succes- 
sif#, et l’on peut aire que le plaisir a 
été grand. M Coq ne lin est vrai 
ment inimitable. Nous avons ou
blié l'interprétation de Camille ; au 
Théâtre Français, elle est toujours 
des plus soignées, mais Mlle Muller,
MM. Féraudy et Leloir,ont été par
ticulièrement remarqués.

L'Odéon nous de une à nouveau 
Beaucoup de bruit pour rien, la jolie 
traduction en vers de M Louis Le
gendre Toujours môme charme, 
môme agrément â entendre l’œuvre 
de Sliaki speare et l'harmonieuse 
poési du délicat traducteur. Ce 
sont là des spectacles suggestifs au 
dernier point et le public prouve a 
l’auteur et au directeur combien, 
par tendance d\ sprit, il prend goût 
aux fantaisies dramatique du grand 
poète anglais. La mise en scène
6b t superbe et encadre à niorveill “Uc même que je recommande de nouveau 
les vers de M. Legendre. 1 »“* chef. <1. corm .le metlr. un terme

Noms n'avoua que du bien à dire 
de l'dluif roUge, 1 amusante et très | la dépense exagérée dans le 
ingénieuse opérette de MM. Busnacll taires ; de même je tiens à combattre l’opi 
et Vanloo musique dit M. Audrnn, ni™ ,1'eprti.lequel),le.chef.de cor», .e-

t- .. ,v............. raient tonus, en raison de leur position, àqui S0 joue aux 1 Ohes-Dramatiques. ,jC8 fra,a de représentation considérables. 
L’œuvre est distinguée et fort inté- •* Tout otheier peut contribuer au déva 
rossante ; ce pel it théâtre depuis loppcmcnt des rapports i 
quelque temps déjà a eu la main camarades et acquérir de
très heureuse; nous ne nous sou- *i,rV* le“r ”“T;, ’ .. gciivraux commandants île c<
venons pas de nous y etre jamais «ont, <lepar ma volonté, seuls
ennuyés. certaine représentation. Je n

Le théâtre des Menus-Plaisirs des officiers supérieurs d’un gain
nous donne une charmante opérette >;,,icut avcv RnK0>“® “’aPProcheV lc J°ur,,ol‘, , , .... nil-1- , ils seront nommés ai. smnniandemcnt d unle htliehe de MM. I aill l‘ orner et régiment, à cause des sacrifices d 
Ch. Clairville, musique de Ro qu'ils estiment inhérents à cette clnirge. 
gcr. “ Je me ferai fournir île temps a autre,

les listes les candidats au grade dotiieier 
seigncments sur les allocatio 
s de traitement en usage dans les 

corps de troupe. J’entends qu on me fasse 
connaître les officiers qui ne se conformeront 

de leurs supérieurs en ce qui 
ution du train de vie.

Toutes les md-rchandisse sont ma q uées en chiffrjs distincts 
et vendues pour argent comptant seulement.

sous les

Notre stock est frais et bien a1,h t'; et su jpjrtera la co npa- 
raiso i avec tout autre magasin dans Ottawa.

L* IleniHiene et rAuirlelerre en Afrique
n disent les 

rnper l’opinion 
sait très bien à 

xpédition d’Emin- 
vancer les Anglais et 
des débouchés sur les 

Victoria, qui 
grands centras commerciaux de cet 
africaine.

Ou a U:au dire (iti'Emin u envie de retour- 
scs pas pour r importer le stock 
qu'il a dû abandonner lors de son

'li' "ii,

l'aller elle

F’iiris, 22 avril Quoi 
journaux ullemand-i pour 
publique, en Angleterre, 
ia côte d’Afrique que l’e 
Pacha a pour but de d« 
de s’ouvrir avant c 
lacs Tanganyka el

in balance du Stock de Banqueroute de Verdm et Cie., de 
Québec arrivera aujourd'hui et sera voulue saus considération 
du prix coûtant

sont les 
te région

Chaque acheteur s’en retourne satisfait des bargains que 
lui off rons à notre grande vente de B uiqueroute

nous

d’iv

k est évalu 
millions. Soit !
rCe encore, a 

»n conçoit 
relier 

belle

entreprise 
le dois in

Venezet voyez p tr vo is-ine n; quo nous donnons de vérita
bles bargains.

commandant 
crutement des officiers 
o ur plus sérieuses et plus importai

“ 1*8 développements de l’instruction 
allemand fournit la posaibi 

e cercle dan* lequel les oflii 
reel utés. I.a noblesse ne

qü’Ei
ivoire qui constitue pour lui

air m,* pas 
tués do la for1

Ail. -tune, on comprend m 
manda l’aident dans c 
quoment pour la 
ajouter qu’on ne le comprend pas du tout, 
qu’on ne peut le comprendre, et qu’il cet 

que le» Allem mds brillent d envie 
gramlir sans cesse leurs possessions en 

Xfnque, aux dépens le leurs voisins 
ost une menace continuelle pov 

glais, qui seront tôt ou tard forcés 
les envahissements des Allemands 

Voilà un grave conflit eu 
pas fait pour attire 
le les sympathies de I

dans le pettplt 
lit.'- d'élargir 1 
doivent 6trt
rail, à l'heure présente, prétendre à fou 
à elle seule des officiers à l’armée. Il f 
toutefois, que les sentiments nobles, qui de 
tout temps ont dominé an sein du corps îles 
officiers, restent immuables. Cela ne peut 
se réaliser que si les candidats au grade 
d’officier se recrutent dans un milieu où 
règne cette noblesse de s<

pays et les

noyau du corps 
ment avec eux, les 
ses honorables

gloirï foule e ico nbra notre magasin, du m ttii jusqu’au ajir.

d’an Le m igasiii ren e ou verr tous le i jours jusqu’à 9 Inures du 
s >ir et le sa neii ja -qu’ i 11 heures.

<1 arrêter

iitmients. 
its des familles nobles du 
>ravos officiera 

traditioiim
liciers; mais joncurrem- 
lils île familles bourgeoi- 
ebérissent le roi et la pa- 
niétier de soldat et (pii

perpective ; ce 
à la nation aile- 

Angleterre.
ccndan 
fils de li 
forment

Nous continuer >tis à ft irnir aut citoyens d’Ottawa toutes 
les dernières nouveautés dans les maroh th lises d’Etape et de 
f ntaisie. Nous s mine? eu négonations pour avoir plusieurs 
grands iStock proeli tin ;m jnt que no as ven Irons à des prix in
connus enore à Ottaw i. Non • aurons beaucoup de Bargains

ment 1<elle

Montreal
Montréal, 23 avril Le li\tl Père Cas-i en 

Augicr, provincial dus Oliluts, vient d'etre 
nommé asaietaiit-géinTal de son ordre. Avant 

., le K. Père occupait l’impor
tante position île procureur de la congréga
tion auprès du Saint-Siège. Lc nouvel élu 

ilace le Révd J’ère Aubert dont nous 
la mort il y a quelque tempi',, 

t Du ;;*.3, siégeant en 
en udu lu cause du 

Lemieux, accusé du crime 
Les tails de cette 

cause sont révoltants. L’acensé a été trou
vé- coupable et la sentence sert» rendue 

Le cede pénal dit que la peine 
pour co crime n’est pas moins de deux ans 
île pénitencier et peut entraîner la détention 
à perpétuité suivant les circonstances.

Nouvelles de

trie, qui annei
nourrissent îles sentiments chrétiens, m'ap- 

lisscnt également comme devant fournir 
cieux à l’armée, 

oui mandant s
a Tavf sa nomination

contingent precie 
rt que plusieurs < 
principes exclusifs, qui leur 
Is, dans le recrutement des 

iiiand, par exemple, ils imp 
lata les conditions si étroit 

culture scicntifii

cessai rc deTVbtentlon du grade 
“Je ne saurais admettre 

dépendre la nomination dos 
subvention accordée par les 
manière à éloigner du >

;ns appartenant 
i, mais rappri 

de vue des idées

“ ( "est à tort 
s’inspirent de 
sont personne 
olliciers, 
aux candi

H. TSTOT ,T~IST
&c CIE.,

57 et 59 RUE SPARKS

~ravons an nom

cntinqiie qu 
vomlitisu iR

Devant le magiati 
sessions spéciales 0:1
""""»" A.ijui
de hestialiL

al"point de vue de la > 
le baacalauréat dev

que l'on fasse 
officiers de la 

familles, de 
corps d’officiers des 
t à des familles peu 

ocliées de l'armée au
juunes ge 
fortunées
p2!’p EVINüeQUINIUMUn norvégien nommé Charles Oison, rigi

de 24 ans, et employé depuis quelques mois 
en cette ville en qualité d'imprimeur, a 
remis < nlrc les mains des constables Jasmin

TAPISSERIEettre un terme à ses ineonve
néral, les 
cliasseurs, île l'ar

nts, je desire qu en ge 
ps de l'infanterie, des 

»ied et des 
-ta que la ju 

ition auppléi 
chefs corps de l'art 
plus de 70 marks, et 
cavalerie pas plus de 

“Je ne conteste

LABABBAQUE
tin'll 4 Centins la pieceet Lafrance par ses amis, qui mit constat» 

que le malheureux était attaqué de folie. OI 
u été examiné t

pionniers ne réclament 
ustifieatiou de 45 marksîida préparation de ce genre 

vée par l’Académie de Mô- 
cine de Paris, est le résumé, la 

j condensation de tous les principes 
I actifs du Quinquina. « Quelqutt 

gramme» de Quiniam produisent U 
même effet que plusieurs kilos dê 
quinquina. • (Robiquet, Professeur 
à l’Ecole de Pharmacie de Paris.)

pendant long tempt 
tique puissant, je l’ai rencontré 
otre Quinium que je considéré

Uniquedes can 
de subvol •isément la même quai 

due ailleurs à 250/0 de plus,
«PI
decmaison de 

tire d’hallucination 
>lr un persécuteur dans la 

qu’il rencontre.
été piodigués, n'ont

nen taire par mois, les
illcrie de canif 
il les chefs de 

1 150 marks, 
pas que la si! mit i 
ndes garnisons, t 

rde, nécessité de p 
traitement ; mais je 
le aux intérêts de T

qui a

sonne detousc 
soins privés, q 
pas réussi.

th",' 5 Centins la piece, Jicr- 
ms lesion des of

ers dans les grai 
1 lier dans la izan

Précisément la 
ailleurs à 200/0 de plus c.

ution aient at
tenté d'infanterie et de 

rks, et dans certains cas 
la cavalerie et dans 
1 aient utt

leurs fils à

yec mu1 verve mta 
x ;a inlinaire sou Bordure 5 centins la vergelimitation*

comme nuisible aux intérêts 
les demandes de subvention 
t dans les n 

chasseurs 75, l( 
davantage, et que, dans 1 
la garde, ces demandes 
chiffri

• J’ai cherchéPrécisément la même qualité que cclli 
due ailleurs 1000/0 de plus c. a. 1

r comme le restaurateur par excellent* 
des constitutions affaiblie

Dr Cabaret.
« Le Vin de <3-uix1.i-u.1aa 

que est le plut 
utile complément de la Quinine dont 
le traitement des fièvres. Ses effets 
sont particulièrement remarquables 
dans let fièvres d’accès anciennes ét 
dans la cachexie paludéenne. »

Proff Bouchardat.

1890-PR 1KTMPS -1890 Papiers dorés de 20 contins 1 
Autres qualités 1

et pluspù

sons frais extra 
•es chez nous.

Iil"1 THE BROADWAY Nous cinq 
lites de lae tel qu'il est presque lmp 

iétuires fonciers du destiner sseries achetTa'i
Le soussigné désire remercier ses 

nombreux «mis, ses pratiques et le 
public.cn général pour l’encourage
ment qui lui a été donné dans le passé. 

11 sollicite respectueusement la 
J continuation de ce patronage et dé- 

sire faire savoir qu’il a reçu un 
1 assortiment complet d’étoffes de

printemps pour pardessus, habille
ments et pantalons. Cet assorti- 
men t’est certainement le plus consi
dérable qu’il y a du us la ville et le 
soussigné sollicite une* visite. Les 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 

au garantie et ajustement sans repli
es que assuré à tous ceux qui donne

ront leur commande chez

otioii nont.
( 'es reclamations exagérées nuisent au 

recrutement des officiers au pi/int de vue de 
Ja quantité et de la qualité. Je ne v 
que dans mon année la vonaidératioi 
liciers soit mesurée au chiffre de leui 

j'estimo pai 
dont les offie

ns un assortiment au 
• tout autri 

. apisseries et décoi 
binées dans la cité d'Ottaw

intérieures com-eux pas

fortune 
tiuulivremeut les 

se contentent

manière salis WM. HOWE.Honnellc ;
___-giments
de ressources rcstreii 
moins leu

“L’officier prussien s'est de tout temps dis
tingué à ce point de vue. Il appartient au 
chef de corps d'agir dans ce sens. Qu'ils se 
rendent compte qu’à l'heure actuelle il est 
plus que jamais indispensable de réveiller les 
caractères, de les élever et do développer 
'abnégation parmi les officiers ; l’exemple 

personne! doit jouer le premier rôle 
celte tâche.

Dans la plupart des^ Pharmacies. —
'r‘ Il

pf|e Sirop de FolletHowe Block Rue Rideau
et 393 Rue Cumlierland.

supprime les douleurs ou l’in- 
•utnnie occasionées par les Névral
gies, la Goutte, les 
l’Asthme, la Toux, 
eerveau, l’Irritation nerveuse, les 
Préoccupations, la Chaleur du 
climat, etc. Le Sirop de Follet 
“ cure un somm il profond 

te au sommeil normal: son 
emploi n’expose à aucun des Incon
vénients de l’opium ou de la 
morphine.

c C’est la meilleure forme d’adn* 
nistration du Chloral ; sa conser
vation est parfaite,et,ainsi conseillé, 
11 n’irrite pas l’estomac. »

(Formulaire du

LE CANADA”ét s Migraines, 
la Fatigue duZ

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE
------CHEZ------ pro

leg:équeute, 
s tannions mili A- BEAUVAIS et Cie.,

Ho. 103, Buo Bank, Ottawa,W. H. MARTIN
MARCHAND-TAILLEUR

133 RUE SPARKS 133
OTTAWA'

N. R. Nos prix sont raisonnables 
et bonne valeur garantie.

Y^erateCapsulesGuyot
prises au commencement 

du repas peuvent remplacer l’eou 
de Goudron contre les affecti

Urine et calment en peu de tempt 
toux la plus opiniâtre. Chaque 

flacon contient soixante capsules 
sur chacune desquelles 

est imprimé le nom de l’inventeur. 
Le traitement des rhumes anciens 
ou négligés, bron 
catarrhes, asthtm

quinze 
capsules

Paris, dans 
e obtenu les plus hautes récom
penses, Médailles d’or, aux Exposi
tions internationales d’Amsterdam, 
Sydney, Paris, etc.

sociaux entre ses 
i cette manière des 

Toutefois, les 
d'armée Le Sirop (1(3 Follet se vend dans la 

plupart de- pnarnlaeles de tous les pays, 
et se prepare dans la maison L. Frere, 
19. rue Jacob. Paris, qui a obtenu les 
plus hautes récompen-cs. Médailles d'or, 
aux Expositions Inter 
Sydney. Auisterd

ne veux pas que 
ml mérite

la iicrnatlonale» 
Paris, etc.Ameublement de Style Moderne.

Si vous disirez des meu
bles et des Tapis d’un des
sin a la fois simple et de 
bon gout, a des prix abor
dables par tous, venez voir 
notre assortiment avant 
d’acheter.

Venant justement d'ajou
ter a notre ligne d'affaires 
les Meubles, les Toiles ci
rées, les Tapis et les arti
cles de Literie, tout ce 
stock est absolument nou
veau.

Nous tenons aussi un 
joli assortiment de Voitures 
d'Enfants avec roues en 
bois et en metal.

blanchesargent

sirop .o
^ PEnM ^ est une

Vu V* ’ préparation 
d’un goût suave et d’une efficacité 
éprouvée contre les maladies des 
bronches et de la poitrine. Elle 

plantes médicinales 
i principes actifs pour soulager 

et guérir la toux.
Deux à trois cuillerées de Sirop 

de Regnauld suffisent pour cal
mer la Toux d’irritation, du Rhume, 
de la Grippe, du Catarrhe, de la 
Bronchite, de VAsthme, etc., sans 
écliauffement ni perte d’appétit.

Fabrication, Maison L. Frere, 
19, rue Jacob,Paris, et princip. Phiw,

chiles chroniques, 
mes, par les Cap- 
coûte à peine dix à 
es par jour. Ces 
indent dans la plu-

Disons le tout de suite, c’est une 
bouffonnerie et une amusante bouf
fonneries, mais il y aurait eu plus 
de van-té dans le choix des motifs, 
moins de banalités dans les airs que 
l’opéreite y eût gagne II faut ce
pendant en excepter le duo du pre 
inier acte. Le livret et la partition 
ont des drôleries que l’interprétati
on spirituelle de Germain fait en
core ressortir. Mute Decrozat est 
excellente, sa voix bien timbrée 
mieux conduite encore en fait une 
bonne chanteuse de genre.

Le th âtre Beaumarchais nous 
donne une revue spirituelle et 
amusante a 
Printemps. 
reuse idée de tirer Lisbonne de son 
cabaret et d’engager Mlle d’Arlin- 
court. Ces deux révolutionnaires 
sont une attraction de plu». Quant 
à l’interprétation elle est suffisante. 
Citons Mlle De val qui tient conve
nablement son rôle. Pour les au 
très nous leur conseillerons de se 
soigner la gorge, c’était sur la scè • 
ne une toux continuelle et fort dé
sagréable.

des rem 
retenue g’uyot,

centim
aux injoneti 
concerne la
“ De même, je baserai mon opinion 

lescommau.Untsde corpsd’après les result 
qu’ils auront obtenus eu matière de recrute 
ment dee officiers, et en ce qui concerne la 
amplification -le l’existence chez les officiers.
" Je dèsi.e de tout cœur que chaque offi

ciel puisse jouir de l’existence après T accom
plissement de son devoir; mais je me vois 
dans la uêcessiîàde m’opposer avec la derni
ère énergie au débordement de luxe dans l’ar-

(Signé)

pharmacies de tous pays 
préparées 19, rue Jacob, 
ns la Maison L. Frere, qui

pa
et"e"!

n te auxempru

vaut pour titre Via le 
La direction a eu l’heu-

â.H reine Victoria
Londres, 23 avril—La reine Victoria a 

laisse Aix-'es-Bai.is.

L'Huile de foie de morue ae 
Berthé est la seule qui soit pré
parée par des procédés approuvés 
par l’Académie de Méilecine de Paris; 
elle est deux fois plus riche en 
principe 
foie de

Atlanta, 23 avril— Haitian et l'iaisted 
feront trois courses à la rame pour un 
enjeu de $2000,00 les 6 et 7 de mai.

s actifs que les huiles de 
morue préparées diffé-Métropolitain Mfg, Co., r remment.

L’Huile brune est la seule qui 
être employée en médecine à l’t 

des deux autres sortes. »
l'tonuni TeooseSAO.

cilement

8-20,000 Se boxe
San Francisco. 23 avril- Le élu b Ualifor- 557 Rue Sussex 557

Paiements à la sentait:a voté ?2U,0(>0 pour une rencontre 
Sullivan et J..ckson. Elle aura lit 
septembre. «Les enfants acceptent facil 

e de Berthé et ne tardent

N. B.

S3niuii
à la demander, parce qu’elle n 

répugnante. »
Il mi retire

23 avril—L’hon. A. M. Ross, 
Provincial, s

IGoderich 
le Trésor» ev 
Le 5 mai une conven 
choisir un successeur

se retire de i* lutte, 
aura lieu pour lui 1EMORYDans dix jours tous les cjnventi- 

éleciorales des comtés d’Onta
rio auront eu lieu. Celle de 
Russell aura lieu dans quelques 
jours probablement à South Indian. 
Peu de comtés éliront des députés 
par acclamation.

L’Huile de Berthé est on re
constituant de premier ordre, de 
nature à fortifier les constitution» 
faibles et les poitrines délicates.

Par son usage soutenu l’embon
point se développe ; c’est un moyen 
efficace pour faire disparaître la 
maigreur.

Elle mérite d’occuper une place 
importante dans le traitement des 
bronchites chroniques, des rhumes 
anciens et négligés, de la scfohile
et dee engorgement» dee glandee.

F—J Mind wandering cored. Books learned 
t—1 In one reading. Teetimmiiels from all 
Q of the globe. Pmepeotus post
E] A^IxiieetU^ ^ Âfth'Ar^N  ̂Ut

ArrssUllon de renlrabsndirn
o, 23 avril—On a mis la main sur 
Je de contrebandiers, qui avaient 

l'entré* de l’opium. La

Buffal 
une ban 
pour spécialité
police a saisi ur.e grande quanti 
drogue.

tables de billardsiF"Mtour table de 
mures, Une s.- 

an sa i une salle à lo 
S'adresser à A- B- Mac toiydd, 

mv i -amtear ml ,^-iu .•’immvubles

pool, cnaises, L • 
lie de billards cogÇT,i

On croit généralement que près 
de 6000 votes seront eurégistrés sa 
medi Les nouvelles listes contion 
nei»"près de 700 nouveaux \oie»

-Marla** |B terrain pu
Salisbury, Md., 23 avr 

nistre de c*tt* ville célébi 
Henry lercallette avec .V 
Au moment où le ininist

il—Ce matin un mi 
rait le mariage de 
fis Victoria Wright.
rs allait poser

W

a

h
i

i

CIRTES PRODSSIOHUaLES

Belcourt, MacCrakea & Henierson
Avoeau, Precsrenr», Notaire», Eté,

ONTARIO ET OUEBF.O
OTTAWA

John J. MacCrakeaN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

J. W. W. WARD,
AVOCAT ETC.

31 SCOTTISH ONTARIO CUMBERS Ottti
LUSSIER &ROUTHIER,

Avocats, Notaire, ele.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)
Argent àprêtev avec avantage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. té. J. ROUTMIE*

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

ifocal Solliciteur, Notaire, Etc»
—BUREAU-—

Cala dee Rue* Rideau et Sussex
OTTAWA, Ont.

‘ARGENTA PRETER

O’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS. SOLLICITEUhJ, NOTAIRES-

Bloc Hay, nie Spark Ottawa, Oit
PRES DK L’HOTKL KÜ8SKLI,

Martin O'Gasa, Q. C. D P. MacTavish Wm.Wyl ‘

Da. R. Chevrier,
276 Rue Dalhousic

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

Walker, Mc Lean & blanches,
AVOCA TS

Avoe*e, Solliciteurs, Agent* Parlemeu* 
taire*. Notaire*, ele, etc.

No. 34^ Khq Elgin, Ottn a -
(■N FACE DU E0SBKLL)

W.H.Walker. D.L.McLean. C.A.B.ancne,

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Ktc.

Bureau : 19 rue Elglu, Ottawa
JlyÇ MOLEOD.C. AvoMt^Cours Fédérales

TAYLOR Mc Vieil Y
iVOCAT, aOLLIClTKlH, ETC

— BUREAU : —
Seolllnb Ontario Chamber*, Ottawa,

MT, CHfiïHH 4 yffltï
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agente pour la Cour Supreme et le Parlement

Chambres Onion, 14 m Melealfe, Ottaw», Ont '
F. H. ChkyslksMcLeod Stewart

J. J. Godfhsy

VALIN * CODE
Avocsüx, Rolllclteurs, Ele.,* ,

BLOC EUAN, RUE SPAI^KSf
vis-à-vis l’Hôtel Russell.

Bradley * Snow
R. A. Bradley. a T. snow P

Argent A prêter à 6 p. o. avec privilège d* 
rembourser en aucun tempe.

J. S. JUDE BOUTHIEB, B. A. Se, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

Dét iHieu.lndieiure vonee 
le» journanx

Article 1. Toute personne qui retire régn 
fièrement un journal du bureau ce poste 
qu'elle ait souscrit ou nou, que de jou.-na 
soit adressé à son nom ou à celui d’un aut 
est reponsable du

Article 2. To 
journal est ten 
qu’elle doit sur 1 
l’éditeur peut continuer à 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans 
né est tenu de payer 
l’abonnement jusqu’à 
qu’il ait retiré ou : 
de poste

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même ou’il demen 
rerait à <
> Article 4. Les tribunaux o 
le fait de refuser un journal 
poste, ou de changer de résidence 
ser accumuler les journaux à 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d'intention de raude

paiement.
>ute personne qui renvoi 
u de payer tous les arrrèages 

abonnement,
le lui env

autrement
•oyer jus- 

ce cas l'abon 
en outre le 

u moment du paii 
non le journal du b

est publié, lors même qu’il demeu 
des centaines de lieues de cet endroit 

décidé i 
bureau

nt
du ’ü:de refuser un jou 

ou de changer de

(JHAHUOJS
A FOURNAISE, '* Egg," “Nut,” “Stove,” 

est le meilleur charbon mou Américain. 
Charbon Extra fin et doublement tamiser, 

venant des mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
87, rne Sparks.

LES I* ILLEUS3 
OUàLITESlOE CHARBON

T. G. Brillai Successeur de J. 
C. Browne à Cie 

Bioo Russel) *
ae RIT R ftPAKKN

A Vendre à bon Marché
Portes chassis, et jalouserie.boie iTèparé, 

moulures, viires peintes, huiles, peintmes, 
cuir et fournitures de chaussure» ch- z

K VOOI»L«ND,
38 rue Besserer, près du bassin du Canal

J. T. JULIEN
373 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECORATEUR,

TAPISSIER ET BLANCHIS E JR.
Tout ouvrage exécuté avec soin et promp

à

|

I forces I
■ ANÉMIE CHLOROSE ■
m x*e fer mI BRAYAIS 1

Experiment* par le» plu* grands médecin,
^g du moud,. passe liuioedieument

l'Economie sans occasionner de trouble*.
II recolore et reconstitue le *ang et lui 
donne 1* vigueur n*ce,s*ire.
Se Defter de» /miéifiort» et Contre rayant.

Iiirrr I* ligutm R BRAVAIS in,ri ne**» rtige
■ Dîna : TOUTES TESEUV IBS.

Gros : 40 et 42. Rue Salnt lasraro ■

En 33 heures Ai 
UU COLIQUES li NiUSÊES ^ 

Sut AOCOFIE PDR6ATM* A 
xxi avant Jl 

ni après CAPSULES
du , L.KIRN

à l’extrait tthèrist
~ diFOOGÈHE MALE PORE
M Kirn ne garantit l effl;

csrité que de» Capsule* qui 
■XT’ porleot sa signature
r Deue tu d* iietii dm les àtpiUix
Piris.pft’* AQEiORt.HS.ruede Mnnei

et daei toute* las Pharmacie*.
f

\

1.’*W

to
\ovs

l
B

à
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CHAMBRE DES COMMUNESPIGEON que nos compatriotes anglais appel leu
un Smoking concert.

Bien que l’entrée n'en fut pas gratuite, 
et en dépit de plusieurs autres assemblées 
ailleurs, l’assistance était assez nombreuse.

Entre les chants et récitation* par MM. 
Q'iain. Armstrong, Wall, et White, les 
c uididats furent invités à parler fafre valoir 
leur» titres au mandat de député.

M. Chrysler et M. Mackintosh réponJi- 
rcnt à l’appel et M. McLean parla au nom 
de M Hay.

Harmony Hall FONDS de banqueroute petite GAZETTE
La séance d’hier a été pour la plus grande 

partie absorbe par la discussion des résolu
tions du tarif et par le vote des crédite pour 
le département de l’agriculture, 

la discussion a roulé pendant quelque 
J temps sur la taxe sur le lard. M. Foster a 

expliqué que l’aprèa la définition qui ser 
vSablie par ar.-cté du conseil le clear po rk 
sera admis au même tarif que le mess pork 
soit un centin et demi par livre, et non pas 
trois centin» comme les autres viandes.

paîtrai;K Pin R LUS VACHES- -
t lue de veut acre» de terre, enclos sur la 
proprteto Mac hay au bout de la rue St 
* h trios, prés du pont.

^idreMer à tamiie heure à Nap. Moreau, 
Village de VUrkaton, vis-à vis le pont.

$60,000 <lv chaussures tie toutes sor
tes sont îuaiiitenant vendues aux prix 
d’encan.
VENEZ _A_ B03ST3STE HEUREMON Une grande assemblée 

lieu ce soir, 23 avril, à 8 hrs. 

à Harmony Hall où les 

breux amis de

aura I)N DEMANDE, l’ne tille canadienne fraa 
U^aiitc pourra trouver de l'emploi en sadres 
wnt ft Madame Oscar McDonell No

ut André.
Les droits égaux a l’Opkra

Plusieurs dames assistaient à celle 
a 'semblée.

Le président, M. Henderson, M. George 
Hay, M. Clarke, M. MacCarthy, M. A. D- 
Ross et M. McLean ont tous parléeu faveur 
de la candidature equal-riglitiste.

Aux Chaudières

A l’assemblée des littéraux aux Chaudières 
des discours ont été prononcés en anglais et 
eu français par MM. Bronson, Lat.derkin 
Perry, Turcot, Mulock, Watson, J. R. Ste
wart, et Chry- 1er.

BROWN, EDMONDSON & Cie., fl'' DEMANDE. Vm fill, v.iwli.im».
Vfnuivai.Rv poui ni trouver «le l’emploi dans 
une famille où il n’y a pas d’enfant*. S’a
dresser ’201 rue Albert.

Lorsque le ministre des finances a proposé 
11 deuxième lecture des resolutions du tarif, 
M McMullen a proposé une réduction des 
droits sur le fil à lier employé pour les lieu 
ses automatiques. Cette proposition a été 
r jetée pai| in vote de 85 contre 44.

M. Charlton a ensuite proposé de placer 
sur la liste «les articles admis en franchise 
les planta d’arbres et fruits cultivés par les 
pé; inéristes. Cette proposition a enco e 
été rejetée par le même vote. 11 en a été de 
même d
mandaient d'admettre le pétrole en fran-

Après le rejet de ccs amendements les 
résolutions sont lues une deuxième fois.

En comité des subsides et sur le vote des 
crédits pour les fermes modèles M. McMiV 
lan (de Huron) fait une longue critique-de 
1 a (ministration de ces fermes modèles ; il 
prétend qu elles ne sont pas conduites d’a
près les règles de l’économie et d’une sage 
pratique agricole.

M. Carling défend la politique suivie au 
gujet des fei 
est voté.

A une heure la séance ast levée

I

©1 RUE RIDEAU.RUE RIDEAU
TERRE A VENDRE. 50 acres de terre du 
» lot numéro 20, aboutant ft la rivière 

Ottawa dans l«> township Gloucester, et 
instituant l«> front de l'ancienne fera» 
Sh«>a, A trois milles d’Ottawa, sur le chemin 
de Mmitn-al.

M. F. H. Chrysler PRIX DES MARCHES \oi v»:i. HOTKI.
M. G. O rat ton, si avantageusement connu 

du public voyageur et «les citoyens d'Ottawa 
en gihiéral, vient «le faire «les amélioraii 

aiiliW ahles il son nouvel hôtel sur U 
Sussex, autrefois connu sou* le nom de Run

MONTREAL

<§y
M y a sur le lot une très lionne maison en 

Iwis très bien située et faisant face à la tête * 
de Kelt e Island.

( est une «1«*m meilleures tei t«*s dans le 
comté. Termes «le paiement faciles. S adies- J 

KO B EUT CCMMIN..S, Cummimm *1 
go. Ont

auront le plaisir d’entendre les 

plus grands orateurs du parti 

libéral du Do:uinion, entr’au- 

tres

Nos lecteurs trouveront, une (ouïe du 
renseignements exacts en suivant notre 
rapport des marchés que nous taisons 
dans le but de donner les un il leurs ron- 
seignementa.

motion de M. Platt, qui de" Cet bétel est situé «lans la parti* ventrale 
de la ville, bien chauffé, et confortablement 
meublé p«>’.ir recevoir «les 
les voyageurs «le commerce

la-s prix sont très raiwnuinhlee $1,00 |»ar 
jour set.lenient pour les luîtes temporaires. 
Les prix pour pension A lu semaine ou a.i 
mois sont en proportion beaucoup plus tau*. 
On l«-s obtiendra sur demande.

(.a buvette «le l'hôtel est fournie «les ineil

sont civils,

NOUVELLES LOCALES Üri.l,

À VENDRE Un bon engin d* seconde-mai» 
V V® l’heveaux vapeur et une chaudière 

au bureau du (7e-

ortani de la
ditiims faol-

Av£A.BJ5V5S^i*2Sattl

|H>nsionnaires et

Ss
»•«««■■» cneveaux va| 
de 8 chevaux. S'adresser•Los prix courants des marchés des 

Montréal sont obtenus i 
notre oorros[tond'int particulier.

MARCHE DE DETAIL ht',',.,,,,,,
I-KII'X court* ft

| mont n- un si
I eaux vertes No. 1........... 4 50 à 4 75 , employés est

“ “ No. 2.......... 3 50 à 3 7

—Leclub, de °as» Bail, de l’Universite 
«l'Ottawa, a accepté l’invitation d’aller 
jouer une partie à l’université de Burling
ton, le 8 mai prochain, avec le club ds cette 
université.

—L’ingénieur ds la cité, M. Perrault, dit 
quefni la corporation décide de faire 
par les citoyens seuls la construction des 
trottoirs, il s'en construit a

avec soin p.ir

I A inan il
j tas, e'a«i

VENDRE Un piano neuf tor 
Hvintxnmn. (’onl’Hoq.W. Laurier cigares et liqueurs qu’il y a sur 

et la salir «le billard et de pool 
lx>s employée

igeants, et M. G rat ton qui a 
grand tact «lans le choix «le ses 
sûr «le

ufacture
mwer au bureau

PIGEON réussir dans son entre être employé quand le» enfants font^eurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf
frances de ces pauvr««s petits, produisant uo 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa- 
r*‘11„ * douleur. et les «unes cbèrublM ® 
s éveil,««nt aussi brillant et traie qu’un 
bouton de rose." <> sirop est très-agt-éable 
au goût II apaise l'entant, amollit ses gen 
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales on réglant la di
gestion. et est le meilleur i ‘inède connue 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres cause*. Vingt-clni 
cents la bouteille. Ayes confiance et de-
mande» le " Sirop calmant de Mme Wlne-
'ow et ne prene* aucune autre orépara •

(chef de l'opposition.)

M. Patterson député de Braut 

M. Davies député de King.

expérimentales es le crédit
peu cette an- “ No 3...........  2 50 à 2 75

Suif fondu la livre avis a ceux qui souffrent 
de Rhumatisme—L® comité du feu et de l’éclairage s'est 

assemblé, cet après-midi, k l’hôtel d» ville.
leroïdelTgatineaïïP16EIIN VIANimt

œuf par 10U Ibs..............
Mouton

Po o p»r l ) I lb« ... 
Saiudoux............

•le soussigné ne craint 
capable «le guérir les Itlm 
toi res et autre ay 
place que je me \ 
par tout le paye ; pour 
à moi PAR LETTRE 

e Brilania,

dire
matisine enflama 

tant si bien réussi dans 
léciile k le faire ooilt 

les détails s'a«li 
J. Rte. La fleur, 174

—On a commencé hier à démolir les U) il t» 00 
0 lu à 0 11

....... 0 10 à 0 12
iô a 7 5 J 
10ù 11 00

desj rues Elgin et Queen oft 
MM. Seyhold et Gihson, doivent 
re leur grand bloc.

Peu d’hommes publics ont su se créer en 
Canada un aussi grand nombre «le véritables

construi-et sincères admirateurs que M. 
Alonzo Wright, député du comté d'Ottawa, 

nommé à si juste titre Le Hoi de lak GIE. Plusieurs autres orateurs tu—La cour Criminelle a été 
tin à Ottawa.

—Une séance du conseil de ville aura bien 
ce soir pour adopter certaines règlements et 
e rapport du Comité des Travaux.

Hullouverte ce ma
ge de toute cormqKmiInnoeporteront la parole ainsi

vendre

bureau

CaCneau que ion A DRE. Deux cottages 
, Ville Centrale, A 10 
le poflte^

Hier soir, plusieurs membres de la Chambre 
des Communes voulant donner à M. Wright 
une prouve de leur estime et de leur adini- 
l'.ii offraient dans le restaurant de la Cliam2 
le plus beau banquet qui a été offert à 
homme public à Ottawa.

IvCs deux partis s’étaient donné la 
l» rnr témoigner à M. Wright à l'occasion «lu 
-7eme anniversaire de son entrée dans la vie 
politique, leur estime et leur amitié.

La présence de l’orateur des communes, 
'honorable M. Ouimet et du chef «le l'opposi

tion, l’honorable M. Laurier, montrait l’u
nion de la chambre dans cette démonstra
tion sympathique.
H Le discours prononcé par M. Ouimet en 
proposant la santé de M. Wright était 
Mimé complet et éloquent des belles qualité 
de gentilhomme et d'homme politique sans 
méjugés, qui distinguent M. Wright et en 
,oat un type à part.

MM. Mitchell, Langelier, Patterson, Cho 
luette, Sutherland, Bergeron, Gilmore, 
Cisgrain etc., ont tour à tour prononcé des 
discours ou chanté des chansons.

minute» duM. F. H. Chrysler le candi JOHNSON HOUSE8
Foin f\’ü 
Foin No 2 la 1RUE JRI DE AU dat. Ut tonne....... 0 40 A 9 50 1

S’adresser A A. H. Macdonald, 
47 Mie Rideau8 00 A 9 mi

Foin pressé la “ .... 9 50 à 10 0
t ItOlUJiTSItK U F ; ft »l KCourrier du jour MAISONS A VENDRE Sur le* ,,, » 

IflKmg, Daly, «Stewart, Thémloro, Waller , 
Nicholas <’»lb'g<- Avenue, l.ingar, < '«Kiiier 
Cumberland, Wilbrod, N, ville, Alice, Ami, 
Elgin, Florence, Cliuivli, «S Patriot., Mur J 

Cobourg, VotL, George, Rideau, etc 
S adresser A A. R. Mucilunald

47 rue Rideau

MORRHUOL „ , . i nouvello maison autrefois
Heurro fiais, pam.............. 0 20 ù 0 otv.tpée par la pharmacie I lacier,

“ orômericH... 0 2 t à 0 22 ! compIMeineut renouvelée et 
0 15 ft 0 ; q ; 'hvisée pour un hôtel de première 

; classe. De grandes chambres bien 
«t. rèes sont la disposition du pu-

Rue tous s’y rendent.de CHAF0TEAUT
Le MORRHUOL représente tous les 

principes constitutifs de l'huile de foie de 
morue en nature, sauf la matière grasse. 
Tout le momie connaît les inconvénients 
de l’huile de foie do morue, désagréable au 
goût, à l’odorat, très souvent rejetée par 
1 estomac et provoquant de la diarrhée.

taMORRHUOL 
nients sont supprimés, et aujonre 
les hôpitaux, les bureaux de bienfaisance, 
dans les mtirmerieîs, la clientèle civile et 
militaire, les médecins s’applaudissent 
d’avoir dans le MORRHUOL un médi
cament qui fait îenaitre l’appétit, qui 
rend au teint des phthisiques les cou
leurs perdues, qui supprime la toux, 
les sueurs nocturnes et donne au ma
lade un sentiment d’accroissement de 

et de bien-être. Le MORRHUOL 
vultémêinopa 

--- /apidomeut la constiti 
ceux «nii sont sujets a des rhumes fréquents.

Lu MORRHUOL n’a aucun rapport 
avec les extraits dits do foies de morue ; il 

t renfoncé dans de petites capsules ron- 
» : chacune d’elles représente 25 fois 

poids d’huile do morue bru i 
les médec

en tiuett
l.ew licence*

Les commissaires de licences se sont ans 
semblés, hier, mais n’ont 
décider l’octroi des licenses 
passer leur temps à discuter un grand nom 
bre de pi-tition,

Oeufs frais, la doux........ U 13 ft U 14
Fromage......... . ... 0 10 à 0 11 blic.CONCERT SACHEpas eu V temps de 

j. Ile ont ilft
rt.N l'KVIANUB Uii bon agent voyage» 
U pour le connu rue «le ville. Emploi 
« (instant. Avantages particuliers ceux qui 
commenceront maint mni. Articles *pft

iii.i; I.a magnifique huvettv de l’hôtel 
fsl fournie tic boisson*et liqueurs et 
cigares (le premier choix.

Du Canada
Blé rouge d'hiver............  (I 00 ft 0 00
“ Manitoba No. 1.

es inconvé- 
rd’liui dans citiiix. Ne fardez p .h 

•lu i-remlur jour, il)tOWN HROH.,|“ Sx rï .. 0 95 à 0 9(>
“ “ No. 2 .......  0 93 à 0 95
11 d a nord Wo. 1 frosted 0 00 à 0 00 

Fois, pur uiiuot...
Avoine,’1 “ ....
Seigle, “ “ ....

I.» Nt (ieorui'H
Aujour« 1 hui f«*to de St Geoigcs, les dra

peaux flottent sur les édifices du parlement. 
Nos compatriotes d’origine anglaise 
partiennent à la société «St Georges 
un grand banquet ce soir au Bodega.

Assortiment de cravates, de valeur re- 
marquabclment lionne à 25 Os charpies. Geo. 
A. Quesnel, 26 rue Rideau.

Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

serym.ui, Boidmsli.r, N, V
Conference par Mgr. Clut, â VENDRE,

H «-« haiiger Un po< 
en toile, n iHM-les de 

| sine, 2 |M«« feH in 
, servoir» A l’huile

ir argent comptant ou a
‘le •* Présent t " 2 poêle» 
pannage, 5 poeles Je cul 

itloii «le chemine, 2 ré.

.... 0 08 ft C 70 

.... 0 30 ft 0 32 

.... 0 60 ft 0 70 
.... 0 40 à 0 50

OTTAWA.
Dimanche, 27 avril 1890.

A la Salle d'encanPour Raques
.)ambon et Bacon, do 

Saucisse faite h la limin' fraicli*. Porc fiais 
< HAS M1 SCI ION

forces 
ost pris sans difti 
il modifie ranid Admission, seulement 25 Centinsrlosenlants.

•!" propre alu iipie 47 rue Rideau
tiUMNN i;r l utiM N

Oil ft 5 15 
90 ft 6 00 
70 à 4 80 
40 ft 4 50 
45 ft 3 50 
75 ft 4 90

IV IS. Si vous avez quolqii’objet ft vendre 
n pour argent comptant ou a échangée lain- 
nez votre a.lienso chez A. R. Muclonald.

17 nie Ri.lea

Pas de sièges réservés; aux|;ircmier rendt s 

le» premières places.
l’ii'ente...........................
Américaine'................
Straight ro!l« r...........
Extra..........................
Superfine........................ .
Fort * de boulangerie., 

‘* au-érica n«

M. Bergeron, l'organisateur de cette dé
monstration a eu les honneurs d’un toast 
spécial.

Les convives se sont séparés à

l.'il rue Rideau.Z Acquitte*
Son Honneur le juge Ross a rendu 

ment, ce matin, acquittant E. Corisse et J. 
Ayotte, qui étaient accusés d'avoir volé $150 
et une montre en argent à 
nom de Beauvais. La cour criminelle s’es1 
ouverte après ce jugement.

Chemises de tous les styles, façons et 
composition possibles ; de 45 cts à $3,50» 
Venez examiner mon beau choix.
Quesnel, 26 rue Rideau.

|Qg®ne,reconnue par 
cius connue la plus riche en prm- 
ifs. - Dépôt â PARIS, 8, rue Yivlenn». NOUVEAU ST! AWHENCE HALL

COIN DES RUES RIDEAU [t NICHOLAS

!"l$1.00 par jour

avalisée de la nuit an souhaitant ft M. L’EVENEMENTLa musique et le chant seront fournis par 
1 Orchestre Liguori, et les clneurs St Gré
goire et «Ste Agnèse.

cqiesact
voyageur duWright un autre quart de siècle de vie po- i

$ UNIMENT GÉNEAU
V 36 ANS DE S UCCÈS 

reinpla 

leur ni

...... 4 05 ft 4 90
En Sals de la Ville 

Par 196 Ibs . ...
Farine d'avoine...............  4 40 ft 4 50

Edmond MAGNIERLA CAMPAGNE DANS OTTAWA Dln-nlrur - lUibttlrn,
0 Mgr Clut, qui a dévoué plus de 25 

sa vie ft l’évangélisation des tribus nomad.- « 
du pôle Nord, qui a vécu de la vie de ces 

peuplades sauvages et barbares, qui les a 
accompagnées dans leurs excursions de chas 
se et de p«*chc, qui a passé bien «les 
dans la butte «le glace do l'Esquimau ou 

la tente de peau du Plat-côté-de-chien, 

quia été souvent le témoin de leurs « ombat 
et qui a souvent entendu leurs chants de

içaut le 
ans dou- 
chùte du 

poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des liait, 
M-'oul m t es,

, Molettes, Vesslgons Eugorge- 
dés jambes. Suros, Eparvins, etc.

DE FABRIHUS 4 75 ft 4 90 ■O, BOULEVARD DES ITALIENS
ABONNEMENTS : Tmi A'"S

Halle du Billard, hslon un Harl»h;r ei Res, 
taure it i annexe.0

La lutte 5'echauffe
6 EEUIllETONS 'iNEOIIS '’PAR AN

RRESPONDANCES ETRANGERES l
“ granulée.. 4 50 ft 4 70

Salle 4 Dlnt. H'iecleuee.l’ne assemblée eu partie double l’ne deuxième Sanction VOLAIl.l.KN IT GlltICItM

OifiH, la pièce..............
Poules, Je couple........
Canard, u .......
Pigeons ,1a doux...........
Dindes, par couples....
Poulets, “ “
Canards noir.......

•Sir U illiain Ritchie se rendra demain «lans 
actionner, au nom 

bills passés dans

Journal Politique et Lltterairedu Matin
l*KI N( IPAUX ( l'IlalHir.iirni-. : Aur lier» Ni holt J.
I.«>«rnin, Rojjrr Mile. , I'|. H, ,1.- Ki.ISiiir P
Ch*ni|i-*iir l’Iiil. Aii'l«-I.i.i'i-I, Ar n- II.-u .«y.-, A.la 
«jiline M. M illot, \. Ali «.iii'Im- II.. Ilr.iry, I.. ( :iiM,, 
h. < Invirr, (i. Aubry, M. IIid.h, 1 - «, Silv. I.n 
lirole, Moiiinieyien H < laii- i- !■.. I.e.nti« \
Secrétaire de la Rédaction: I.N. GUNC.'I,

30 jolies chaw lue» à coucher.Les électeurs de la paroisse 8te Anne 
s’étaient rendus en foule hier soir,à l’assem 
blée convoquée par les libéraux. La salle 
était remplie.

M. E. Lauzon fut appelé * présider. Après 
le discours de M. Doyon, les conservateurs 
présents voulurent faire entendre M. Mac
kintosh, mais les libéraux refusèrent eut pré
tendant que c’était leur assemblée.

M. Laverdure invita alors les amis de M. 
Mackintosh à quitter la salle. Ceux-ci sor
tirent suivis par un certain nombre des pet2 
sonnes présentes, et 1 on fit une assemblée en 
plein air.
Pendant qu< g'es libéraux discouraient à l’in 

térieur de la salle, MM. Mackintosh, Cur 
ran, Lépine, Macdougall et Robillard, van 
taient au dehors les bienfaits du parti couse

0 75 ft 1 00 
0 65 ft 0 80 
0 85 ft 1 00 
1 75 ft 2 00 
1 50 ft 2 00 '

........ 0 50 ft 0 75 I
......... 0 70 ft 0 80 I
........ 3 00 ft 3 25j

meuts

PhieGÉNEAIT, 275. rue St-tfonoré,Paris
€>000<>*0-€~-C7 €X>

la salle du Sénat pour y sam 
du Gouverneur Général,“les

Une en liée principale et deux 
privées.

Eclairé por la lumière électrique incan
descente ,

les deux chambres.
La discussion «lu bill des Territoires du 

Nord-Oueit se fera demain au Sénat.

entreoh

C’est inutile Aujourd’hui la chambre discutera le bil 
des Banques. Ventes a l'encanguerre, fera les frais de la Conférence qui. 

inutile de le dire, sera d’
Pour les modistes de deux sous de préten- 

' dre qu’elles ont le plus grand assortiment 
d ai tides dejmodes dans Ottawa et qu dies 

font le plus grand commerce de nouveautés 
importées directement de Paris, et pourquoi 

r.e pas inclure par ordre alphabétique 
Athènes, Babylone, Constantinople, Damas
cus, Eilinburgh, Toochoir, Gibraltar, Hong- 
Kong; Inverness, Jerusalem, Kilmarnock, 
Leipsick, La Mecque,^ Ninive, Oporto, 
Pékin, Québec, Rome, Smyrne, Turin, 
Utica, Vienne, Varsovie, Xebecville, York, 
Zurich, et autres centres de modes, qu’il est 
inutile de mentionner. Quant ft moi je 
puis trouver tous mes articles de mode en 
Canada et à meilleur marché qu'aucune 
part ailleurs. De lft mon succès et les vains 
efforts do ces puffers à courte vue qui cher
chent à faire concurrence sous de faux pré
textes, au modiste fameux Woodcock qui 

a le pas sur eux parce qu’il sait oit et com
ment acheter, et vendre à des prix populai- 

trois fois plus «le chapeaux garnis et non 
garnis que trois autres magasins d’Ottawa 

Mesdames, j’attire votre attention toute 
spéciale sur mon assortiment très complet 
de chapeaux de toutes formes et couleurs. 
Mtm motto «st toujours" grand débit, petits 
profits.” Vente au comptai»t et poo d» 
second prix au

«.ravale»
Un très fort assortiment de cravates est 

offert ft 10 cts chacune.
26 rue Rideau.

Si.00 PAR JOURpuissant inté
rêt pour tous ceux qui suivent d'un regard 
attentif les progrès de notre sainte religio

Ventes prochaine* pur ('. L/vêquo, encan-Bécassines, la douz.

227 “ Nepean 
860 “ Lyon,.

Perdrix, la paire
Plcuvierr, la douz...........  3 00 ft 4 00 ^
Poules de Prairies 
Lièvres, la paire 
Bécasses, 11

Geo. A.Quesnel. 1 15 ft 1 25 NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
Coin «les ruts Ülilrou cl Mrholà

- -PKOI'RIÉT IKK

et qui tiennent à savoir tout ce qui 
notre intéressant pays.

1 176Inspection de *as

Une députation de personnes intéressées 
dans la fabrication du 
vu», hier avec l.honorable M. Costigan pour 
protester contre une inspection plus fréquen 
te des compteurs ft gaz, La députation a 
prétendu que les compagnies d’éclairagc 
électrique faisaient maintenant une forte 
concurrence au gaz et que les profits n'étai- 

plus aussi grands.
M. Costigan a répondu que le» dépenses 

de l’inspection du gaz malgré toute l’écono- 
possible, dépassaient les revenus, qu’il 

fallait dès lors augmenter, M. Costigan dit 
qu’il réduira probablement le nombre des 
inspections mais augmentera un peu le tarif 
de chaque inspection.

concerne

L. LABERGE -... 0 00 ft 0 00
... 1 00 ft 1 25 LA COMPAGNIEgaz a eu une entre-

Cctte Conférence et ce concert sont au 
profit de l’église St Anne, de Mgr Clut et de 
la St Vincent de Paul. Assistons donc en

LEGIiMIN ACHETEZ DE
Pommes du terre, le sac.
Choux, la douz.......
Chicorée, ‘‘ .......
Céleri, “
Oignons, “

0 75 ft 0 90 
0 55 à 0 75 
0 40 à 0 50 

..........  0 30 à 5 40

TZHZZELe Home Comfort
L'assemiiléf. libérale 

M. Lauzon exposa la situation et ap 
pela tour ft tour à la tribune, MM. Belcourt, 
Doyon, M. P., Couture, M. P., Edwards, 
M. P., Kirk et Bingham.

Le candidat Chrysler qui s’était d'abord 
rendu à St-Jean Baptiste arriva vers 9£ hrs 
et fut reçu très chaleureusement.

Tous les orateurs ont été bien écoutés 
après que les amis de M. Mackintosh fusse nt 
partis. M. Edwards, qui a parlé en fran-

d’hilarité.
On a annoncé que M. Laurier parlerait 

vendredi.
Après avoir la une motion approuvant la 

candidature de M. Chrysler—motion qui fut 
acceptée ft l'unanimité— M. Lauzon résuma 
les questions inhérentes à l’élection avec force 
et lucidité. Il appuya 
était faite aux Canadiens français di ns la 
présente lutte. Il ne s’agit pas tant d; rou 
ges et de Lions 

Prenant le C <
M. Lauzon expliqua tout ce que la conduite 
de M. Mackintosh a de dédaigneux pour 1 s 
Canadiens fraifrais.M. Mackintosh, dit-il, 
est '/ami de M. Meredith,l’ennemi de no:re 
langue et de nos «^coles.et dans la prochaine 
utte vous le verrez lui et 

battre pour le parti qui veut notre ruine na
tionale.

Pendant tout le cours de la ha angue de 
M. Lauzon ddeapplaudiseemente ont éc’ati 
et la eonduite du Canada a été approuvée 

discordante s’élèvât. 
L'assemblée se dispersa après que de» hour, 

rahs eussent été lancés pour les orateur», 
pour le candidat Chrysler, ponr le président 
Lauzon, ponr la race française et pour la

MACHINE A LAVER D-E HUNTER

Qualités No. I «le thé* de* Jii|h»ii, du Con 
go, d'Assam, de Hysor et autre» échantillon» 
choisi» de thé» Kujw'ricurs.

EN GROS ET EN DETAIL.

Nous avons nch«;té le droit de patente, de 
la laineuse ma ih.ne à laver, de Joseph 
Cadran. Nous sommes maint nant prêt» 
à vendre ce* ma«;hmes à des conditons «Je 
pal-ment* très faciles. Achetez le Tonkut 
Standard c'est e meillet;' Nous solliciter 4 

une vis. e à noire manu- 
no, salles de vente No. 85 et 

’/ork/Oltawa.

Achetez vos billets avant dimanche 
si vous voulez avoir un siège. “ le panier...

Navet», la poche.......
Bctteràves, le panier 
Carottes, “ 
Persil,

.... 0 25 ft 0 30 
.....  0 40 ft 0 50

106 Rue Rlder.u 106

unter Tea CompanyPortes ouverte ft 7 hrs. P. M. — Confé .......  0 25 à 0 30
....... 0 20 à 0 25
....... 0 30 à 0 35

•ectur moment 
ure et A i 

87 sur la rue
a de vente 

,’ültawa.
renee à h heures,

T-imates,
Haricots verts le panier.. 0 00 ft J) 00 
Panais, le faquet

AVIS VOITI KEN I»’»!NI ANT*

T. R. SHEA etifîlsBnlletln littéraire
Le troisième numéro de la Revue Fkan

«Arande eou*lirnatl<-n .venant d'etre 
........

I KHI KH

Aux Contracteurssuccès de bonne humeur et ........ 0 15 a 0 25
........ 0 00 à 0 00
......  0 04 ft 0 08
....... à 12 â

('aise publié à New-York, 39 W.14th street 
s est fait un peu attendre ; lui faut pardon
ner en faveur des améliorations subies dans 
sa rédaction.

Le soussigné rece 
mardi le 29 avril, des «• 
construction d'une rési«l 
sex, pour M

L’on n'acceptera pas 
plus liasse ni aucune- des

vra à *on bureau jusqu’à 
missions po r la 

nce sur ». „v Sub-
»k Rus lldssu

Choufleui'H, la pièce, 
Ail, la tresse............ FOND i SCHABFI FERRONNERIESCe numéro contient une char

mante illustration de Notre-Dame de I’oi-
n< «xrssairornent la 

Soumissions.
J. S. JUDE ROUTHIER, 242,244, et 246, Bue Dalhousie.tiers, avec texte descriptif. La délicieuse 

nouvelle olas, Colasse et Colelle, due à la 
plume de Jules Simon, est aussi illustrée do 
a façons la plus amusante et artistique. 
Nous voyons au sommaire : Une étude 
le Romancero espagnol du •' Cid. ' sur 

re de Robe ais ; une intéressante cau
serie sur t’Esthétique du Parnasse signé de 
Paul Bourget” et un portrait littéraire de 
cet auteur par Jules Lemaîtte. Ceci n eat 
que la partie sérieusement litséraire 
revue Française est remplie de délicate 
prose, choisie dans ce que les auteurs fran
çaise ont produit de plus charmant et de 
plus nouveau.

Tous ceux qui s'intéressent ft la littérature 
et à langue française ont enfin sous la main 
unrecueil littéraire mensuel à la portée dg 
de tou».

Le prix de l’abonnement est pour un an 
$4,00, le numéro 35 cents.

AgeaV. cernantes partout
lu ndre e.l p-»,ir 60 J'»ur«, et 

nous W itvM «fin <r«v.,ir «le liées

L'une de* plu* anciennes mal non* com mer 
claie» de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
•juallflée» son» le rapport de* La* prix de la 
localité des article* offerts en vente;

Architecte. L-5 Nous vc.nonsdf-la position qui 22 rue Metcalfe. recevoir un approvi
sionnement de sirop d’erable 

nouveau, et de miel que 
nous vendrons à 

lais prix.

lotnilesieJosephat McDougall & CuznerI

asd’honneur nation»
Enseigne de la growie.TarrIArea et loo «fcritB du Citizen,

BsS5
Q&Sk <-'!«. -1 l- U. IJ sujel * »«««• I

r x.u, -II. SiluulrM wti.Olwnl
E lgftcl (il qi.o rr|,rci<nie. loue I 
» pourrez [►.y* r U «fifîtrence, |jft nftl' 1? el («.«.ter U montre.

l&nfi II « Il Or-.-l lolvlr. un II,t-

n< 1k. iik-iiI »/Jri*. 
e d.ins foules ses 

punies, verre Ir .nyjiy. i
i

WÿKlfSml puni*, monté à U-main. ’

mgm ;oreti.m u.iii un peu. « elle . ^^■i»u>e durer. «mire 
« et tciiv «m *«•

mgisi
IS IIM . il Ciiidra envier k wme-

iy—->3,E'£

Préparation récompensée 
d’un diplôme de mérite el de per
fectionnement pour la cure rapide 
et complète des flux et écoule
ments contagieux, ancien» ou 
récents et des échauffement» ou
Inflammable 

Trois jours 
Usent le plus souvent pour guérir 
ta blennorrhagie.

Celte médication ne laisse aprèe 
elle aucune conséquence fâcheuse. 
C’est la plus énergique et la plus 
efficace de toutes.

Une instruction complète accom
pagne chaque boite de globules. 
Exiger la Signature

V)Fameux magasin démodés
318 Rue Wellington.

r
- magasins;---— Miel ü 15 « ents la livre 

Sirop d’erable a $1,00 le gallon.

tZF Une visite est sollicitée.
RUESUSSEl'.ET DURE.CHAUDIEREê 73.11-87-SwI...

MLDAILlL D’OE, PARIS, 187h

W. B AK EU & CO.’H
journal com- traitement suf- Lots de ville a vendre au

VILLAGE DK CLARKSTON 
«St Patrice. On y a I mti 40 n 
dernière. Termes «ic |).u' in« iit fm-ilus 
térét calculé ft 6 par 
M. Clarke. ( 'h rie ton 
ou à Nap. Moreau, (

L'Huile de Berthé est l’huile
de foie de morue pure, préparéo 
avec des foies importés directement 
pour la Maison L. F°ç:be, 19,
Jacob, Paris. /

Elle ne se veiiïT qu’en flacon» 
accompagnés d’une iostreeUw».

.......... . .;■>«
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“"ii"
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Est absolument pur, H 
c'est at,laide.

Pat* tie Ch Imiquensans qu’unems svtii rninlojf. .«■ w prfper»tl-/ti. (| 
r$t I-/.» ame lr .it , f,lta fnrt q*r W 
...... mlt.ngr âv«c ie llmi.lon, 4.l’arrvw rnol, c, «Si eurr. ; <■".»« ,u**i 
nl««« trou-,nu . eot.tmt moins qu «m ton
k^izrttar.-ïSKa
■utsiii a.tmlmt-1. ymt I . msleite.wm Habits de dessous de Balbriggan. Un lot 

spécial dans l*s derniers style», de tous les 
I numéros : le plue petit et le bln» gran-l.Ueo. 
I A. Quesnel, 2V rue Rideau,
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I —C’est qu’on le trompe. Sï.jj 
te connaissait, il te jugerait’ i-'hotel -cusHiNG ENTREPOT DE MEUBLES

MEUBLES I MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE -.

.........je ne ve rrai pas cela!!
C'est un grand malheur, mais 

fi-U, mariage de Manuel est-il -t^L.^ ^ ^ m,medé.

Non. Il aura lieue sans d ute daignée par lui, tu continueras
à l’expiration du deuil ....... c’est- de Vanner tou jours'......... |
à-dire nas axant quelques mois... —Hélas! mère, )e ne pais rien,

D’ici là il peut se passer bien promettre. Tout ce que je pu a,
des choses......... D’ici là, j’aurais dire, c’est que je ouffre beaucoup
trouvé le moyen d’empêcher le et que de ma vie je u ai etc ans- 
mariage’ *>i m 1 ureuse!

—One comptez-vous faire? dit Et elle se remit à pleurer
Nertia, effrayé de l’exalfation ou Elle embrassa sa mère et lui
il voyait sa maltresse. demanda la permission de

—Je ne sais ncore.... Mainte- tirer chez elle, 
nant, mon ami, laissez-moi seul Maria resta songeuse, oppressée 
avec ma tille.... J'ai besoin de la par cette confidence, 
faire parler, do lire dans son cœur. Elle se doutait bien q«e rien 
U tant qu je voie 81 cet amour est n'agirait sur 1 esprit de 1 entant, 
bien profond et s’il ne serait pas aucun conseil, aucune observai- 
possibede l'effacer. on; ce cœur de vierge elait remué
1 lit premiere fleur d amour y

poussait, vivace, vigoureuse.
Que.faire contre cela?
Quitter Maison-Fort?. 

s’installer à Pari ? Avoir recours 
distractions de la grande

sur une extrême réserve
Léonide rentrait, plus triste 

que jamais.
Maria Jordan net voyait ces 

tentatives de ;a lilie et ne s y ops 
posait pas;
s -us prétexte de la guérir de ce 
fol amour, c’eût été la tuer.

Elle se creusait la tête sans 
trouver le moyen de sortir d’une 
situation à laquelle 
voyait pas d’issue.

Les plus grands plaisirs de la 
jeune fille, maintenant, étaient 
de s’accouder au balcon de pierre 
de la terrace et de suivre les al
lées et venues de Manuel, chez 
lui ou dans son jardin.

Encore, ce plaisir menaçait-il 
de lui être retiré bientôt; car,
>ous les rayons déjà 
sol il, les feuilles allaient por

tons les arbres et r- sserrer Jjgg 
peu à peu, jour par jour, les 
in îilles de ce rideau qui entou- Brûlures 
r.iit le château; alors elle n’aurait 
plus devant - lie, autour d’el e, 
que les grands arb es verts, sou-» 
l.ornbre desqu ls les oiseaux fe
raient leurs nids ; et quand les ar 
b res perdraient
quand, à trav rs le< branches de 
uouve u desséché *6, 
traient de non eau la va u pagne 
et la petite maiso i sur le bj d 
dé la route, Léonide se disait 
,u’e le n’aurait plus rien à y voir 

rien à y ch r her, car la campa
gne serait tri-te, déserte 
serait la maison, puis Manu 1 se
rait le mari d * Rolande.

i t Léonide maudissant le prin- 
temjis, les f uillvs, les fleu s.

Elle était trop attrisée pour (jn soir, rentrent ch z lui, Ma- 
avoir une volonté. nu 1 se trouva to «t à coujS en fi-

Elle suivit sa mère, Ce de la jeune fi le, qui près de a
Mais à Paris, au bout de cinq à route, taisait un bouqu t d pâ- 

six jours, elb- tomba dans ui.e querettes dans un jue. 
langueur t lie qu e le relusa de . vj ,t -i lui quand elle l’a-
sortir n’ayant plus le courage de perçut ; les fill s chastes ont de 
quitter sa chambre. e.-s hardiesses incons ienles. Puis

Mtria «ifrayée; lui demanda ce Avianu 1 n’était pas un étranger 
à ses yeux ; c’étaii presqu’uu pa*

PETROLES :

enfermer Léonide iZET
Huiles pour les Machines.

EN
VENTE EN GROS PAR 

Xj-A.

H

elle n’entre

I

1mm mm
OIL

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous“les PRIX, chez -----------

chauds du SERVEZ-VOUS dePour HARRIS & CAMPBELL-—y—^ | Nertia la quitta.
( J f 1 / m .na Jordaim t vint s’sgenoutl-

1er (levant sa lillu, toujours étau POND’S FABI
Aller

Bloc DE l’Hotel Russell ^aur le ,:anai>6’8ans
Elle avait, on la contemplant, 

des yeux effarouchée et auppli-

Qu .nd Léonide reconnut sa 
mère, elle lui jeta les deux bras 
autour du cou, en pl uraut.

— Voyons, mon enfant, qu’as-tu? 
D’où vi nt ce gros chagrin?... Se
rai s*tu malad. ?
—Je n’ai r.en, mere, rien,— dit- 

elle pendant que si s larmes redou- 
Liaient—.je n ai rien, sinon que je 
suis si triste, si triste, quej’ai en
vie de mourir.........

—Et quelle 
tristesse?....

—Oh! mere, si tu savais!....
—N’hésite p is.... Me crains tu

dune?
—Tu as entendu tout à l’heure le 
docteur Nert a.... qui nous annon
çait...... ce que l'on raconte à Ne-

! vers.
I — Quoi donc?
! —Celt-* nouvelle.... du mariage.
| —Du baron Manuel avec Ko- 

P i lande de Vandeuil!.... Eh bien? 
h h bien! mère, en écoutant c, - 

la, j ai été prise d’misai si emeat 
tel que je me suis sentie m urir.

Et pourquoi cell • nouvelle t’a- 
t-elle cause tant d’émotion'*

Que te dirai-) *, mere!
1 u me caches quelque chos *,

mon enfant........
L< onide déroba sa tête dans le 

sein de Maria.
Elle fut longtemps sans répon

dre, puis se décidant ;
I Oui, mère, je te cachais quelque 
; chose, jusqu’aujouil’hid, et ce u é- 
i tait I as ma f inie, parue que je ne 
I savais pas. m imêine, ce qua je

LA POUDRE DE TOILETTE
| clair.... Et je s ulfre trop pour 
troinp r. J’a me le baron Manuel,

‘ - mère, je 1 aime ! Comprend tu 
j maintenant ma tiis e„-se, mou 
! émo io i de tout à l’heure? Je l’ai- 
i mais, sans y penser, depuis le s< i 
| où nous nous sommes trouvés 
tous les deux à prier devant le 

| corp.i de son pauvre j>ère.... oui, 
c’est depuis ce soir-là ! Oh ! un 
amour qui commence ainsi, à la 
lueur dt s to.dies funèbies.devaut 
uu cadavre, cela devait me porter 
malheur !

Maria J ordaim t f isso na.
Sa fille disait vrai !........

L’ombre vengeresse du vieillard 
se dressait 1h, entre Léonide et 
Manuel., maudissant cet amour.

11 était si triste, m *re, t il j Jeu 
rai: d • si grosse larmes que j’eus 
pitié... J’en étais tout attendrie
et tout remuée.........

11 faut ne pl s n penser à lui.
Je 1 sais, dit-elle, suffoquée.... 

mais le pourrai-je?
Itépéte-toi qu’il ne t’aime pas.. 
Hélas !

meuve-

EXTRACTDouleurs
l ?mOTTAWA

vill ?
Elle y songea.
Ce voyage, eu un pareil mo

ment, quelques semaines après 
la mort du t>arm, alors q le 1 • 

intenté jiar Manuel allait 
ressembl lit

Blessures 

Catarrhes 

Contusions 

Enrouements 

Maux d’Yeux 

Hémorrhoîdes 

Hémorrhagies 

Inflammations «TUS fi;

Cette ancienne ei uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua' 

lité des articles qu’elle vend.

Sont aAVIS I leur verdure
Sfr

etVins de porte, Sherry d’T vision, 
1 'Rhum pur de Jamaïque, et Ryc de

Les premiers médecins recomman
dent hautement ces boissons dans les 

où dus stimulants sont néccssai

apparai-procei
être connu, ce voyage 
a une fuite.

Cependant, elle s’y résolut, es
pérant qu’un i hangement aussi 
radical dans la vie de la je 
fille ne laisserait pas que d’avoir 
une influence sur son esprit.

Elle s’en ouvrit a L onide. 
Celle-ci ne fit po nt d’oppos i

10 Four Cent de Redaction jnr toot Achat Argent Comptant,
BIShmmy I

Gra: 

de ee< 

varian

HARKIS & CAMPBELLC. NEVILLE, est la cause de ta

Semoule Mouriès
1 i —

L'emploi de la Semoule 
Mouriès est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croiss____

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut ae France lui a décerné 
une médaille d’encourag 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 

Elle semblait t ès animée, avait J des enfants, 
les po omettes des joues rougi es.

Vous m’atiendiaz. tnademoi 
du-il f roi demi nt...-

:ché «l'Ottawa.Ridrau, entrée sur le
tion.

Coin des rues O’COtmur el ftueen J (Près de I» rue Sparks)NOUVEAU ! !
$10,00 [

ilt- première classe auAussi une «‘pic

Solution I Antipyrine66 RUE GEORGE 56
(Vis a vi. le marché «y*

F.n arrii ir l«le mon magasin «te Liqueurs 
7 rue Rideau^

Sa
FABElement au

qu’elle désirait.
— ltamèn -moi à Maison-Fort, 

dit-ell ; au moins je serai près
de lui .......Si je suis malade, je

qu’on le lui dise, et si je 
meurs, je veux qu’il voie passer 
mon cercueil.

— Mourir, dit Maria Jordannet 
tu penses à mourir'.! Quel enian’ 
tillage et comme tu prends plai
sir à taire du m il à ta mère........

Pardonnez mo. mimui je ne 
sais ce que j’ai.

Mourir, murmura la baronne, 
allons dons, à son àg -, belle coin.

elle est, et pleine de santé! .... 
Est-ce qu’un amour contrarié a ! 
jamais causé le trépas d’une jeune
Ülie?........Si elle tombait malade,
pourtant?........  Si elle s’aff tibiis-
tsait?.........Si elle était en dan-

G. NEVILLE TROUETTEde
Je vous attendait! dit-elle. CONTRE

Miyruines, iïlauæ de Tête\ Névralgie# 
Coliques, Isthme, Emphysème, Goutte 

^ Rhumaiisme, Seialiyne et DOULEURS errgénéral.
. ► Avoir soin d’exiger lAATlrYHlXE de TR O (JETTE
* ►Vente en Gros à r»rls, 2C. MAZIER, Pharm'»», 254, bould Voltaire
4 . Dépositaire à Ottawa : D’ F.X. VALADE.
a t a Québec : D' Ed MORIN & C'. A Montréal : LA VIOL
1 . KT DANS TOUTES I.RS D1UNCIPALKS PHAHMACIBS
IVWWW

L’usage de la Semoule Mouriès 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabren et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob. Paris.

s rai.-j • assez heurt-ux pour que 
vous ayez besoin detmoi? FMAlterniez ETTEA NELSON

(A roni'inutr)

T^^AL.*.. ^ jJ hüïOMAC|
M. LE DR. MCLAREN, »00€>€X> OOO €>*>«>€> ♦OOOOOOOOOOV

h UNIMENT GËNEAUS
Ô era 33 ANS DB SUCCÈS |)

6—1 ‘l— Seul TORIQUE remplaçant le F El’ sans *
duulcur ni cliule du poil. Adopté par les
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68 RUE ALBERT OTTAWA

(iuL-rit le rhumatisme et autres maladies 
chroniques.

DYSPl 'SIFE. GASTRALGIES
Une commission nommée par 

VA eu démie de Médecine de Paris, 
ur étudier les elTels du Charbon 

Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficile 
douloureuses, Crampes,
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Pouure, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir d.’is les premières 
doses ; l’appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plue 
sûrs et les plus inoflensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenierie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la l ièvre- typhoïde 
Le Charbon de Belloc est em 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite «le Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar» 
macies. — Prix: Poudre, 2 fr.; 
Pastilles.

po
de > i

hura», etc. _ I _ .. _ _,
Guet i>on rapide et sûre des Boiterie», Fou- ^ 

turc», Ecart», Molette», VetiigonH, Engor-Q 
gements «les jambes, Suros, Eparvlns. etc. Pevulnlf T u 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- Q 
g inch, Catarrhe». Bronchite», Inflammations Y 

des Poumons, du Foie, des lnlostius, Tleuré»ie», Hydropisies, Reten- Q 
r «aa lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
r pansement à la main, en 3 et « minutes, mm couper le poil.

ger?........
Et une pensée lui venait:
Ah! Dieu! serait-ce le chàti-

i i®

ALBAN1 Bureau de Poste d’Ottawa.ment!
Elle prit Léonide dans ses bras 

et la contempla, sans ien dire, 
avec une sorte d’avidité.

E* l’ange doux ,‘t ch tste qu’elle 
eal çait aind ne sut jamais ce 
que pensait à ce moment sette 
le mine: Je t’aime jusqu’à coin- 
“ mettre un crime pour ton bon-
“ heur. Dé'àje suis coupable;......
“ Qu. st-ce qu’un crime de j)lu<,
“ si ton repos l’exige!........ Manuel
“ t’aimera, je t’en réponds! ”

Elles repaitirent jiour Maison- 
Fort; le printemps n était pa en 

venu, mais février avait été 
doux, mars n’était pas tr -p plu
vieux et déjà d s bourgeois écla
taient aux inarrouui rs et aux 
peupliers de la grande avenue; 
déjà les lilas avaient des feuilles, 
et les oiseaux, qui devinai ni la 
nature, emplissaient la campa
gne de mille cris joyeux.

Afin de ne point gêner le doc 
teur Ménager, et pour être aussi 
pins libre en attendant son ma
riage avec Rolande, et l’Lsue du 
procès qu'il avait entamé, Ma
nuel avait loup, an bord de la 
route de Guérigny, et non loin 
du château, une gentille ma sou 

environnée d’un

j, ^ depots : Paris, MESTIVIER * C‘*. 275, rue Saint-Honoré 
r '=-* tlOKTRÊAL : LA VIOL ETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Ole.
>) CX^ St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. I

Arrivée et Uétmrt «te* malle*. 30GO£H3000000*«H»0000€MKHMl
Firmolure Arrivée.MALLES

Ouent — Toronto, lia- * n r n 
mllton, etc .....
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Avis aux Consommateursiijüüjêw

Les PRODUITS dLe laFTïiirrLLEl T03ST

Parfumerie Oriza L LEGRAND i
LE IS^35

risburg. Lancaster,

%v,»'!T'oiï: 
E.-Unis, via OdgenN-
Æssms:.”
Ncw-Vovk.in dit. oie

BARON O’HALBRET 307, rue St-Honoré, à PARIS 
t®iim:ORIZA-OIL*ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ*CRÈME-OBIZA 
ORIZAVELOUTÉ * OR IZA-TONICA * ORIZALIME *SAV0N-0R1ZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :
I” Uu» soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’lie ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $> VENDENT dins toutts les MISONS HONORAMES M PARFUMERIE et DR88UEME 

Envoi franco de Parla du Oatedogrue lllxietr*

700

1 fr. 503
;par

JULES MARY 9» MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodéLL i oo 7»*»Boomn......................
uT*. sI'-l: «v o- 
SsMïuâtVtS 

KiSsm™,»;

(Suite)
Kll-i vint à Nertia, et d’une voix 

Iren.b inte et altérée:
—Il se ma rit 1 vous en ôtes sûr? 
—Parbleu 1 on ne parle que de

deGRIMAULTtC'.PhireioueiàPirii

Depuis vingt snntei 0* midloement donne les 
résultât» 'es plus remarquable dent let 
me'àdlee du enfants pour remulsctr rhullt 
de fble de morue et le e<rop ant scorbutique

« i
iîôô

Oh do for Pwe- Pem
broke, Arnprior etc 

ANhtoii.uuntly. Carp,
sSSiüü’jSi

pic on, Ashton,Brle- 
tol oto •

VïrSrST'Âto
Ut.xan, Il a man 
tsprinijs, etc .... ...

!
et les diserse» éruptions ,1e U p«-an. ,1c la tel. 
et du sissge. V, Sicile rappvtit. tou il- le. n*susi 
combat la pileur et la molle.»# des cl,air» el 
rend au* enfants leur sigueur et yateie natu
relle». C’est un admirable medirament conlr# 
les croûtes de lait M no etcellent .I.TOralit

2 30 9 30 8 00
—Qu’il en aime une autre?........

qu’il va se m trier av c elle.........
qu’il est à jamais pardu pour t>i 
que penser à lui quand il n’est 
plus libre, serait une inauvai e 
action.

—Je me dirai tout cela, mais 
je le sens bien, ma 
fera qu en augmenter.

—Tu trouveras aisément d’au
tres jeunes g ns pui t’aimeront 
parmi lesxuels tu pourras faire, 
choix.

—Ci ne sera pas Manuel ......
—Ils vaudront mieux que lui. 
—P, ut-être, mais ce ne sera

l’aime!! pas lui! .........
Il entenii’, mais ne comprit pas _*Sois raiconnabl , ma fille, sois 
Qui aime- -elle? plus forte surtout. Il est irapos-
— N’a,-tu pas compris? Elle aime j sible qu’après avoir vu Manuel 

Manu.,! e.ie fa vu ici I. i-- d. I lots ton

l'enterrement da baron, Us sont e , ^ lul ; J expliquerait
tês ,’tm auprès de l’autre deuz ou , ^ aJC prouiplei

trois jours; cela a été suffi-anl. lls v.jolente, aussi imperi use!... 
se sont revus depuis, dan, la cam- —je l'aime'

conseils à Làc __Oui, c'est la grande raison,
El voilà comment est venu [a réponse à tontes ch .ses .........

cela explique tout, justifie ou du 
moins;excuse tout. linliu.moilUea 
il faut être raisonnable; M. de La
tour d’Halbret ne pense pas a toi;

! montre-toi fiera et ne pense pas 
i à lui non plus. Il e t si loin de 
répondre à t .n amour, si loin de 
vouloir resseirer par un mariage 
avec toi les liens qui 
5 nt déjà, qn’tl songe à m'intenter 

I un procès eu captation d héritage 
Il me prend pont une voleuse 
ma pauvre entant, moi. ta mère! 
Et ta continuerais d aimer cet.

S»Cri.
Ahl fit elle, hochant la êtj.
El, sans prononcer un mot dr 

plus, elle roula, évanouie, aux.pieds 
de sa mère.

Man a te précipita pour le relever; 
la prit dans ses bras, la dépo-a sur 
un c .iiapé, et se lournmt vers Mv

2 2ü8 00
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plue trouble».

iMêdlcaœcBU d-drsso* ee Iroeieâl 1 Parle t

l’îSîUlde campagne 
jardin olaulé d’aiDres; il avau 
fait venir quelques meubles de 
Paris et s'y était installé assez
commodément.

De là, ou apporcevait la masse 
blanche de Mai on-Fort. appa- 
raissant derrière sa 
d'arbres encore dénudés; et sou
vent Manuel, du seuil do sa pe
tite maison, s'é'.ait surpris à 
pris a soupirer, l’œil arrête sur 
ce château témoin de son eufan- 

haut du perron duquel il 
voyait, dans s s souvenirs, la 
douce et tendre figure de sa mère 
qui la regardait, lai tout petit, 
s’ébatire sur la pelouse.

L'onide connut bien vite la 
retraite de celui qu’elle aimait, 
de la fenêtre d > sa chambre, elle 
la quittait quelquefois, marchant 
à travers les branches grêles, 
quand il sortait à cheval o > 
rentrait..

Et souvent, le voyant pren dre 
certaine direction qui c mdni-ait 
an bois de Oharnouvean, une de 
ses promenades favorites,elle f li
sait seller sou cheval et s’en allait 
par là,avec le secret désir de le 
ren contrer.

Et son esp dr n’élait pas <Vçn 
lie lé rencontrait, RW» Manuel 

,e teqajt toujours, à son égard

ISIS!#!"Hull.................

Cia ineau» t. le Jours, 
i. Hiver I nsert.. 

B’Iilng's BAdze...

—Q m se passe't'il? Qu’a donc 
celt* enfant?

Et Maria, se toidant les mains 
murmura:
_EU ■ l’aime! il est trop tard! Elle

if®z miUngs' uuins' Bridges.........

Mbrt v ale- - ' until. m cr- 
c ' vdl et - endredl.. • ■

BEFSE
do suc supplera

or Toronto.et Herd- 1000
1100

I1000 
9 30

»!ceintuie
Island Home

Stock Farm.
Grosse Ile, Wayne Co., Mich.

SAVAGE & FAUNUM, Pkopbiktoba

Ik::::::: 4 So;
son-:

amour M,
s avant la

I/«g l.'tlres desllnées t\ l'enr-gisirt- 
vein être mise# A la postes i > mmut« 
clûtur-' «le- malle» précédentes.
üan«tisu?^teCet8 fa po^.e â:Mne 

VK,.., rgues.de » a.j 

iure«u «le PosIed’OUuwa, (

WHITE FOR MUCH
PUSItTP»* Lee barrel

Le fait i 
que toutei 
misère d: 
1 on d res.

nomme M 
docks hib 
moi rir de

Les von 
qu’il était 
qu'il faisa 
nourri* sa 
la femme 
Jeudi, au 
chfT un p< 
vait pour 
mort au p 
deem qui 
que VaiU 
son esiO'm 
ment, L 
timb a ra< 
tructeur q 
de toute ut 
précédé, t 
le peu qu'i

Warehouse A OMaître de Poste

TOROOTO.

pagne, malgré 
nids. 1 
l’amour chez elle!
_ Mais lui!... Ce mariage!...

Plus de P1LUI.E3 NauséaboMei
rampbrll'à « nth*!» 

tir « < ih;m»uimI
(intéressante découverte BmM, \

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

l n bienfait d«*pnie I«»D*l«n»i:
! «

__ 1,M A gut'rir les maladies
i du Fui à et lM dér»r *e- 
^œent:-, Billieuv .les acidités 
T de l’estomee, ta dyspepsie.

la p-rte dt, l’appetit, la 
i migraine, la constipLtion, 
l et teaioa les affections 
I »rovena,.t des dCntnre-

____ ' m» nt.- de Ve*v<.3»ac OU des
ÎOtsetiufi.

— Doit ôtie.
__Alors il n’aime pas Léonide?

Il ne l’aime pas........
Pauvre enfant, comme 

souffrir!
Maria passa la main 

front.
Il y avait, sur ses traite, 

me temps qu’un profond 
poir, j-^e sais qu’elle expression 
de cruàtkr^.......

pU?vs ro«”rir,üf^ je ne le yens

|
r»boeUlla*»mff7X 

— IMPORTED —

Percheron Herses.
An stock selected from the get of sires and 

sf established reputation and registered I 
ÿreoeà and American stud books.

ISLAND HOME
SSTt»
VtZSSS
esCampsu Building, and an escort will aœoeiper ;5sa;n.%£>î^r8Sst sbc ,j"

PRÉSENTES SOUS FORM DE CRAT3RS (IS OOEU’S DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. IiEGEAND) Fournisseur de la Cou di StUWiô
RUE SAINT-HONORÉ, PARSS 

Se undent dtnt toutes les prinoipeles Perfumeries, Pfri1" et Droguerai du l/onde.
envoi FRANCO OS PARIS pu CATALOflOS ILLUSTK*

elle va

sur son nous unis- 1 S Mfrfs VAU

Le» Enfmata. lilv .»1en mê-,8 
déses-

ne donne

Passasse
Dav' s & Lawrence Co’y, (limited^

t «e ûwMj Mûhlf4*k

r207,

•Hm

fli

'

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l'ancienne maison 
‘‘ Cushing ’ . ur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des
IMISMIYS »K P.ilillU!- 
i LASS8 — Toujours en 
mains des tiHHKES de 
première martiuc

CHSHIV6 & C0,
No. UN Koe SasMi.
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